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Une édifiante 
veillée au corps

Pour qui connaît la trajectoire 
dramaturgique de Marie La- 
berge, Pierre ou la consolation, sa 
nouvelle pièce, ne devrait pas ap­
paraître si éloignée de sa manière 
habituelle, à savoir le drame psy­
chologique. Même si l’argument 
n’est pas tiré cette fois-ci de la vie 
contemporaine. Une critique de 
Gilbert David.
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Les femmes 
dans le tourisme

Le monde du tourisme a ses con­
ventions. Celle, par exemple, de 
confiner les femmes aux activités 
d’accueil et de service et de lais­
ser aux hommes les tâches de di­
rection et de gestion. Mais, dans 
l’industrie touristique comme ail­
leurs, les choses changent, même 
s’il reste encore bien du chemin à 
faire.
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Argentine, 
le poids du passé

Le poids du passé n’est qu’un des 
problèmes qui hantent l’Argen­
tine. Michel-Rémi Lafond, profes­
seur au Collège de l’Outaouais, té­
moigne de la crise économique, 
du scepticisme des Argentins en­
vers la démocratie nouvelle, et du 
poids des comptes non réglés 
avec les épisodes sombres d’un 
passé encore récent.
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Les 24 
diables

Sur une population de 9,5 millions, 
72 % des Guatémaltèques vivent 
dans une pauvreté extrême, selon 
le dernier rapport du Comité in- 
ter-Églises des droits humains en 
Amérique latine. Voilà la toile de 
fond du film Le songe du diable, 
de la réalisatrice Mary Ellen Da­
vis, actuellement présenté au ci­
néma du complexe Guy-Favreau. 
Page B-3

_

Mais les scénarios d’apocalypse 
sont loin d’être justifiés

Jocelyn Coulon

Quelques mois après son 
arrivée au pouvoir en 1969, le 
colonel Mouammar Kadhafi 
— encore lui — envoya secrètement 

en Chine son vice-président pour une 
mission bien particulière. La Libye 
avait de l’argent et voulait une 
bombe atomique. Le premier minis­
tre Chou En-Lai reconduisit poli­
ment son visiteur en lui disant que ce 
type d’arme n’était pas à vendre.

Cet incident pour le moins cocasse 
n’a pas ébranle le moins du monde 
toute une kyrielle de pays du tiers 
monde dans leur course obstinée 
pour acquérir des armes de destruc­
tion massive. Maintenant, avec le dé­
membrement de l’empire soviétique 
et le développement rapide des tech­
nologies militaires, la prolifération 
des armes nucléaires, chimiques et 
des missiles balistiques rend la com­
munauté internationale extrême­
ment nerveuse. Mais la panique est 
pour le moins exagérée.

Depuis un an, les inspections de 
l’ON U en Irak ont révélé l’ampleur 
du programme nucléaire de Bagdad 
alors que l’effondrement de l’Union 
soviétique soulève des doutes quant 
au contrôle effectif des 27 000 ogives 
nucléaires de l’Armée rouge. Dans 
son édition de cette semaine, la re­
vue U.S. News& World Report ré­
véle que trois armes nucléaires tac­
tiques ont disparu du Kazakhstan et 
qu’elles auraient été vendues à l’I­
ran. Selon certaines informations, la 
Corée du Nord serait sur le point de

Eroduire la bombe alors que le Pa- 
istan a confirmé être en mesure de 

la construire.
En plus du nucléaire, plusieurs 

pays tentent d’acquérir du matériel 
pour construire des armes chimi­
ques et des missiles balistiques. Un 
vigoureux commerce entre plusieurs 
pays et l’Iran, le Pakistan et la Syrie 
a été identifié par les agences de ren­
seignements occidentaux. Selon la 
CIA, une vingtaine de pays produi­

ront des missiles en l’an 2000.
Cette prolifération, semble bien 

paradoxale au moment où les 
grandes puissances s’entendent de 
plus en plus pour réduire leurs arse­
naux et leurs budgets militaires. Et 
pourtant. « Les grandes puissances 
ont réglé leurs problèmes de sécu­
rité, dit Michel Fortman, professeur 
d’études stratégiques à l’université 
de Montréal. Les pays qui cherchent 
à acquérir la bombe ou des missiles 
de plus en plus perfectionnés sont 
des États qui se sentent constam­
ment menacés».

La carte de la prolifération des ar­
mes de destruction massive est la 
copie conforme de celle qui repré­
sente les grands conflits régionaux : 
Moyen-Orient, Inde-Pakistan, les 
deux Corées, Indochine, Afrique du 
Nord avec quelques pays isolés ici et 
là sur quatre continents.

La bombe à tout prix?
L’aspect le plus spectaculaire de la 

prolifération est la course effrénée 
que se livrent plusieurs États pour 
l’arme nucléaire. Dans sa quête pour 
l’arme absolue, l’ancien premier mi­
nistre pakistanais, Ali Bhutto, disait 
souvent que, s’il le fallait, son pays 
« mangerait de l'herbe » pour attein­
dre ce but.

Au début des années soixante, le 
président John Kennedy prédisait 
qu’une vingtaine de pays seraient do­
tés de la bombe à la fin des années 
70. Trente ans plus tard, le bilan est 
plus mitigé : en plus des cinq 
grandes puissance nucléaires, le club 
s’est élargi à l’Inde, à Israël et sans 
doute à l’Afrique du Sud et au Pakis­
tan. L’Irak est maintenant hors jeu 
alors que le cas de la Corée du Nord 
reste très ambigu. Certains pays mè­
nent des recherches frénétiques — 
Iran, Syrie, Algérie et Taïwan — 
alors que d’autres ont, officiellement, 
cessé d’y travailler même s’ils pos­
sèdent les capacités techniques — 
Argentine et Brésil. Quant à l’U- 
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Ci-dessus, des armes chimiques so­
viétiques en démonstration pour des 
inspecteurs des traités de désar­
mement. Ce type d’armes prolifère 
dans les pays les plus avancés du 
tiers monde.
Ci-dessous, les restes d’un missile 
irakien Scud tombé en Arabie Saou­
dite pendant la guerre du Golfe en 
janvier dernier.

Une multitude d’accords, de traités et 
de contrôles plus ou moins étanches

Jocelyn Coulon

POUR éviter qu’un trop grand 
nombre de pays acquièrent des 
armes sophistiquées, les pays 
producteurs, la plupart occidentaux, 

ont mis sur pied tout un réseau d’ac­
cords, de traités, de législations na­
tionales et de régimes de contrôle. 
Ces dispositifs, qui visent particuliè­
rement les exportations de matériel 
sensibles, ne sont pas aussi étanches 
qu’on l’espérait.

La plupart des pays industrialisés 
ont adopté des législations nationales 
pour restreindre ou tout simplement 
interdire l’exportation de matériels 
militaires ou de technologies straté­
giques. Au Canada, la première loi à 
interdire ce type d’exportation fut 
celle sur les Douanes en 1937. Elle fut 
remplacée 10 ans plus tard par la Loi 
sur les licences d’exportation et 
d’importation. Celle-ci fut complè­
tement remaniée en 1954 à cause de 
la guerre froide. Le gouvernement 
imposait l’obtention d’un permis 
d’exportation pour transférer tout 
bien de nature stratégique et établis­
sait une Liste des marchandises 
d’exportation contrôlée (LMEC). À 
cette loi se sont ajoutées des législa­
tions sur le contrôle de l’énergie nu­
cléaire et les exportations d’armes à 
feu automatiques.

La Loi sur les licences précise que

tous les permis d’exportation doivent 
obtenir le feu vert du secrétaire 
d’État aux Affaires extérieures. Le 
Parlement n’a rien à dire sur les ex­
portations stratégiques. L’adminis­
tration de cette loi est une préroga­
tive de l’exécutif. Le même scénario 
se retrouve en France, aux États- 
Unis et dans bien d’autres pays, le 
commerce des armes relevant avant 
tout de la politique étrangère.

En plus des règlements intérieurs, 
les producteurs et les acheteurs ont 
signé ou respectent plusieurs ac­
cords, traités ou régimes de contrôle 
sur la prolifération des armes de des­
truction massive. Toutefois, ces dis­
positifs sont de vrais gruyères et font 
actuellement l’objet de négociations 
pour en resserrer les trous.

Armes nucléaires
La prolifération des armes nucléai­

res fait l’objet de deux types de con­
trôle. D’abord, sur une base bilaté­
rale ou multilatérale, les grandes 
puissances nucléaires négocient des 
traités pour limiter ou réduire leurs 
stocks d’armes (SALT I et II, 
START entre Moscou et Washing­
ton) et réduire le nombre d’essais nu­
cléaires (Accord de 1963 entre Lon­
dres, Moscou et Washington). La 
Chine et la France refusent de suivre 
cette voie.

Deuxième contrôle : des accords

multilatéraux. En 1968, le Traité de 
non-prolifération nucléaire (NPT) a 
été conclu. Les 150 adhérants accep­
tent de ne pas utiliser l’énergie nu­
cléaire à des fins militaires alors que 
ceux qui disposent de l’arme nu­
cléaire et qui ont signé le traité s’en­
gagent au « désarmement complet ». 
Chaque pays signataire qui dispose 
d’un programme nucléaire civil doit 
signer un accord d’inspection avec 
l’Agence internationale de l’énergie 
atomique (AIEA).

Cet organisme doit s’assurer que 
le matériel nucléaire ne soit pas dé­
tourné à des fins militâmes. Mais il 
est vite apparu que l’AIEA ne pou­
vait pas remplir son mandat. En 
1974, l’Inde fit exploser une bombe 
grâce à un réacteur Candu canadien 
sous contrôle de l’AIEA. Les pays in­
dustrialisés créèrent donc en 1976 le 
Groupe de Londres dont les 26 mem­
bres s’engageaient à ne livrer des 
matières et équipements atomiques 
que pour des fins pacifiques. Mais là 
encore second échec. L’Irak a réussi 
à contourner les restrictions grâce à 
l’achat de matières premières (ura­
nium) et équipements qu’il a trans­
formées à des fins militaires.

Armes chimiques et biologiques
L’emploi, mais non la possession, 

d’armes chimiques est interdit par la
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Le tiers monde dans 
la course aux armes 

de destruction massive
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20 voyages pour 2 à Varadero, 35 lecteurs au laser et de nombreuses sorties!
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Les pressions sur Pékin 
doivent continuer, selon 

un ex-détenu politique chinois
Clément Trudel

CE PETIT homme de 39 ans, pres­
que timide, a tenu tête fermement 
aux geôliers chinois qui voulaient 
oeuvrer à sa rééducation. Lau San 
Ching n’a jamais voulu admettre 
être l’auteur de crimes « contre-ré­
volutionnaires » comme de porter se­
cours, fin 1981, à des familles canto­
nales de dissidents qui étaient mem­
bres du mouvement pro-démocratie. 
Aujourd’hui, il se dit toujours mar­
xiste, encore plus convaincu qu’a­
vant, aucunement brisé par dix an­
nées d’incarcération, dont plus de six 
dans des cellules d’isolement; ce qui 
eut pour résultat indirect de le faire 
plancher sur son étude de la langue 
anglaise!

On peut supposer que parmi les 
motifs qu’il avait de ne pas désespé­
rer, il y avait la certitude que sa fian­
cée demeurée à Hong Kong l’atten­
drait; le mariage aura d’ailleurs lieu 
dans quelques semaines, quatre mois 
à peine après que Pékin eut relâché 
Liu, qu’un organisme comme Amnis­
tie Internationale avait, dès 1985, 
adopté comme prisonnier d’opinion. 
La condamnation de Lau (l’orthogra­
phe de son nom dans les rapports est 
le plus souvent Liu Shanquinq) fut 
prononcée par un tribunal de Canton 
le 8 février 1983. Le groupe 32 d’Am­
nistie Internationale, à Québec, a fait 
partie des cellules qui s’activèrent 
pour la libération de ce Chinois dont 
la famille a cru, un moment, que « le 
monde avait oublié » l’existence de 
Lau.

Pékin tiendrait emprisonnés de 4 à 
5 millions d’individus, selon une mis­
sion de juristes français qui a rendu 
compte en janvier de ses conclu­
sions. Suivant les catégories officiel­
les de la Chine, il n’y aurait, de ce 
nombre, aucun prisonnier politique 
ou d’opinion! C’est dire la difficulté 
de bien sérier les faits dans un pays 
qui, en 1987, deux ans avant le mas­
sacre de la place Tien An Men, fai­
sait connaître une révision de sa po­
litique en matière des droits de 
l’homme dans le but de « participer 
plus activement et spontanément» 
au mouvement international (Rap­
port 88 d’Amnistie Internationale, 
p.187).

Dans les bureaux d’Amnistie In­
ternationale à Montréal, ces jours-ci,

Lau San Ching s’avouait en colère, 
mais non cassé par cette expérience 
d’une décennie en prison. Prudem­
ment, il répond à toutes les ques­
tions, car « en trois mois, je n’ai pas 
encore eu le temps de faire le rattra­
page voulu». Se définissant comme 
un pragmatique, nullement épris de 
révolution des idéologies, ni de phi­
losophie — son père est un ouvrier 
modeste, lui-même exerça un temps 
le métier de commis-voyageur — il 
se dit prêt, comme il s’y est engagé 
devant la commission de l’Onu pour 
les droits humains en février, témoi­
gnant alors « au nom de tous les pri­
sonniers politiques chinois », de se 
battre pour la libération de tous ces 
prisonniers d’opinion. Et aussi, pour 
que Pékin mette fin à un régime d’i­
solement prolongé de détenus qui, 
semble-t-il, vise surtout à mater les 
militants du mouvement pro-démo- 
cratie ou du « printemps de Pékin ».

En bref, il se dit d’avis que « très 
peu de démocratie » existe en Chine, 
que c’est même la « pire situation » 
qui y prévaut quant à la liberté d’ex­
pression et à la liberté des person­
nes. Il ne fait pas de son désir de dé­
mocratiser la Chine un objectif im­
médiat. Quand on lui demande si les 
puissances occidentales sont loyales 
dans leur offensive pour persuader 
la Chine de se transformer — 
compte tenu qu’au XIXe siècle, ces 
mêmes puissances avaient plutôt 
manoeuvré pour subjuguer les Chi­
nois sous prétexte de les amener à 
une « ouverture » qui déguisait mal 
une défense unilatérale des intérêts 
de l’Europe et des États-Unis — il 
répond que le capitalisme avec son 
désir de profit, ce n’est pas la démo­
cratie. Et s’il s’agit, comme les dis­
cours du premier secrétaire Deng 
Xiaoping et du premier ministre Li 
Peng le font croire, d’accélérer le 
rythme des emprunts aux techniques 
capitalistes, « c’est une bonne 
chose ». Les autorités « n’avaient pas 
le choix, car toute la planification 
centralisée s’est effondrée».

Il prend note du courant mondial 
voulant que, l’un après l’autre, tom­
bent les régimes qui se disent mar­
xistes-léninistes, mais il ne démord 
pas de cet objectif socialiste qui sup­
pose une dose de démocratie (ce qui 
comprend la diversité des opinions, 
porécisera-t-il par après) et de pros­

périté dans un régime qui, lui, doit 
mener ses citoyens à « vivre par eux- 
mêmes ». Gorbatchev, dira-t-il, était 
un homme de transition, il a été dé­
savoué par un mouvement populaire 
qui tenait compte des méfaits qui 
avaient été commis au nom de ce 
que l’on appelait le marxisme.

La tournée de Lau San Ching, 
commencée à Genève, Paris et Lon­
dres, l’a mené ensuite à New York, 
Toronto et Montréal; bientôt, il se 
rend ces jours-ci dans des villes 
comme Vancouver, San Francisco et 
Los Angeles où des groupes s’étaient 
formés pour prendre sa défense — 
ce qui est « très important pour le 
moral » des prisonniers politiques. 
« La pression venant de l’extérieur 
doit se maintenir », pense cet ex-pri­
sonnier qui croit que les pétitions en 
vue d’obtenir des améliorations vers 
la démocratisation sont un des en­
jeux les plus importants à court 
terme : « La Chine... voudrait y ap­
porter remède, les autorités chinoi­
ses se préoccupent beaucoup de ce 
qui se dit au sujet des droits ba­
foués ».

Ce ne sont pas là des points à tou­
cher seulement en théorie, corrige- 
t-il, « il me faudra sans doute un cer­
tains temps avant de me mettre au 
courant» des nombreux change­
ments politiques survenus.

Ce Chinois de Hong Kong ne songe 
pas à émigrer, il ne craint pas la 
date-charnière de 1997 à laquelle 
Londres remet ce territoire aux 
autorités chinoises qui, de toutes ma­
nières, n’auraient pas intérêt à cher­
cher une revanche sur lui. « Je n’ai 
pas été expulsé de Chine et légale­
ment, rien ne s’oppose à ce que j’y 
retourne ». Il n’a pas fait de démar­
ches en ce sens: « Toutes les démar­
ches en Chine sont complexes, vous 
savez », glisse celui qui tient à re­
mercier tous les militants des droits 
humains qui se comportent avec tant 
de gentillesse avec lui partout où il 
se rend. C’est un peu grâce à eux que 
les autorités chinoises qui, jusqu’à la 
fin de sa détention, disaient ne pas 
vouloir le relâcher à moins qu’il ne 
plaide coupable, ont finalement com­
pris qu’elles ne viendraient pas à 
bout de celui qui, pour toute faute, 
reconnaît avoir « apporté de l’argent 
et quelques livres a des familles de 
dissidents ».
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Lau San Ching a été détenu pendant dix années dans les prisons chinoises pour « crimes contre-révolutionnaires ».

4 Course
kraine, au Bélarus et au Kazakhstan, 
ils ont hérité des armes de l’ancienne 
URSS et ont promis de s’en débar­
rasser.

« Réduisons ce problème à de jus­
tes proportions, dit Fortman. Une 
poignée de pays du tiers monde ont 
vraiment les capacités techniques et 
intellectuelles pour fabriquer des 
bombes. Ces pays estiment qu’ils ont 
besoin de cette arme pour acquérir 
une influence diplomatique et poli­
tique et pour s’assurer de la stabilité 
de leur région. »

« Face à l’Inde, par exemple, le 
Pakistan veut une arme de dernier 
recours, dit-il. Mais ces deux pays se 
parlent, leurs dirigeants se rencon­
trent et signent des accords. C’est un 
peu plus compliqué dans le cas d’Is­
raël et des pays arabes, mais les ten­
sions entre eux diminuent lente­
ment. »

Fortman pense que le problème de 
la prolifération nucléaire vient sur­
tout de pays comme l’Iran ou la Co­
rée du Nord qui sont complètement 
coupés de tout dialogue. Mais là en­
core, il estime que même si l’Iran 
avait une bombe, que pourrait-elle 
faire avec?

Il y a pourtant un exemple de ri­
valité géopolitique qui n’a pas abouti 
à une course aux armes nucléaires : 
la dyade Argentine-Brésil.

« Ces deux pays ont fait de grands 
efforts depuis trente ans pour mettre 
sur pied un programme nucléaire 
militaire, dit Harold Klepak, profes­
seur d’études stratégiques au Col­
lège militaire de St-Jean. Pourtant, 
ils ont tout abandonné. Ils peuvent 
construire des bombes rapidement 
mais ils ne le font pas.»

Klepak pense que fondamentale­
ment l’Argentine et le Brésil vou­
laient des armes nucléaires pour une 
question de prestige et non à cause 
de différends militaires, économi­
ques ou frontaliers.

« Il n’y a aucune rivalité impor­
tante en Amérique latine, dit-il. C’est 
un continent assez pacifique. De 
plus, l’Argentine a accepté sa com­
plète défaite militaire lors de la 
guerre des Falklands. Elle n’a plus 
d’ambition. Du moins pour l’instant. 
Aujourd’hui, les élites sud-américai­
nes sont préoccupées par les ques­
tions d’intégration économique et de 
développement local. »

Le spécialiste souligne que les 
deux pays ayant atteint le « seuil nu­
cléaire » il devenait, militairement et 
surtout économiquement, inutile de 
le franchir.

Les armes des pauvres
Si le nucléaire est presque inacces­

sible à la plupart des pays du tiers 
monde, les armes chimiques et les 
missiles balistiques ne le sont pas.
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Comme l’indique le tableau sur la 
prolifération (page B-2), quelque 24 
pays disposeraient d’armes chimi­
ques et selon les services de rensei­
gnements occidentaux ce nombre 
pourrait bien atteindre 30.

En fait, tout pays qui dispose d’une 
industrie chimique peut fabriquer 
des armes chimiques rudimentai­
res : gaz moutarde, agents neuroto­
xiques, suffocants.

Mais les armes chimiques ne sont 
pas la panacée lors de combats de 
grande envergure. Pendant la guerre 
du Golfe, l’Irak s’est abstenu de les 
utiliser, tant à cause de sa peur d’une 
réplique de la coalition que des dan­
gers potentiels contre ses propres 
troupes. Un vent qui tourne et voilà 
l’agresseur transformé en victime.

Les armes chimiques ont surtout 
été utilisées contre des populations 
civiles ou des rebelles dans un théâ­
tre d’opérations bien défini. Ces ar­
mes restent avant tout des engins de 
terreur.

Ce qui semble le plus inquiéter les 
spécialistes, c’est la prolifération des 
missiles balistiques de courte et 
moyenne portée, des engins qui peu­
vent transporter des charges con­
ventionnelles, chimiques et nucléai­
res sur des distances variant de 300 à 
2700 kilomètres.

Un pays qui maîtriserait très bien 
la construction de ce type de vecteur 
devient alors une source potentiel de 
menace non seulement pour ses voi­
sins immédiats mais aussi pour des 
États plus éloignés. Si tous les pays 
du tiers monde « proliférateurs » pos­
sèdent des avions de combat, ceux-ci 
sont des vecteurs trop lents pour 
être vraiment efficaces. D’ou l’in-
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Convention de Genève de 1925 qui 
compte 125 signataires. Du côté bio­
logique, une Convention signé en 1972 
en interdit la recherche, la produc­
tion et le stockage (59 signataires). 
Ces deux traités n’ont prévu aucune 
mesure de vérification et certains 
pays signataires s’estiment en droit 
d’utiliser ces armes contre leurs po­
pulations (Irak). La Conférence sur 
le désarmement qui se tient actuel­
lement à Genève pense être en me­
sure de produire un traité d’ici la fin 
de l’année interdisant complètement 
ces deux types d’armes.

En attendant, les pays produc­
teurs de produits chimiques ont con­
stitué en 1984 le Groupe d’Australie 
qui a mis au point une liste de pro­
duits précurseurs sensibles soumis à 
des licences d’exportation. Toutefois, 
le contrôle se bute aux utilisations ci­
viles des produits chimiques. La fa­
brication d’insecticides ou d’engrais 
nécessite la mise sur pied d’usines de 
produits chimiques dont les ateliers 
peuvent être convertis (certains en 
moins de 12 heures) pour produire 
des armes chimiques.

Missiles balistiques
Aucun traité ne limite ou n’interdit 

la fabrication et la possession de 
missiles balistiques. Toutefois, un 
code de bonne conduite, le Régime 
de contrôle des technologies rela­
tives aux missiles (MTCR), a été mis 
en place en 1987 par les membres du 
G7. Il compte aujourd’hui 18 mem­
bres. La Chine et Israël ont promis

térêt des missiles balistiques.
« La plupart des pays qui veulent 

acquérir des missiles le font pour les 
mêmes raisons que pour les armes 
chimiques et nucléaires, dit Tarik 
Rauf, chercheur au Centre canadien 
pour le contrôle des armements à Ot­
tawa. Ils perçoivent une menace à 
leur sécurité. Mais en fait, ils s’enfon­
cent dans la spirale de la course aux 
armements et participent ainsi à 
l’instabilité régionale».

Actuellement, la plupart des mis­
siles balistiques des pays du tiers 
monde ont une porté de moins de 500 
kilomètres. Mais, ces pays travail­
lent à l’amélioration de la portée en 
construisant de nouveaux missiles 
qui, sans atteindre l’Amérique du 
Nord, pourraient menacer l’Europe, 
la Russie et le Japon.

Mais les pays du tiers monde ont 
de grands problèmes. « Les perfor­
mances des SCUD irakiens pendant 
la guerre du Golfe ont montré que 
l’Irak ne maitrisait pas toute la tech­
nologie, dit Rauf, Les missiles 
étaient imprécis et fragiles. »

« Dans d’autres régions, plusieurs 
pays ont tout simplement abandonné 
les programmes de construction à 
cause des coûts et des pressions po­
litiques de l’Occident », dit-il.

Un plus grand contrôle
Le pire scénario, selon les trois spé­

cialistes, serait un pays qui maîtri­
serait parfaitement la fabrication 
d’armes chimiques et nucléaires et 
de missiles balistiques. La posses­
sion de pareilles armes lui donnerait 
accès au club des grands.

« À part l’Inde ou Israël, je ne vois 
aucun pays du tiers monde capable

de suivre ces règlements. Le MTCR 
vise à contrôler les technologies en­
trant dans la construction de mis­
siles d’une portée plus grande que 
300 kilomètres. Toutefois, la mission 
du MTCR est délicate car certaines 
technologies peuvent être utilisées à 
des fins pacifiques (lanceurs spa­
tiaux, études de l’atmosphère et de 
l’espace).

Comme on peut le constater, le 
contrôle de la prolifération ne man­
que pas de dispositifs mais plutôt de 
dents et de volonté politique. Depuis 
quelques mois, les pays occidentaux 
tentent de convaincre les nouveaux 
États de l’ex-URSS ainsi que plu­
sieurs pays du tiers monde produc­
teurs de technologie de joindre les 
différents organismes de contrôle. 
Mais il y a de nombreuses réticen­
ces.

Enfin, il existe une prolifération 
bien insidieuse qui ne connaît aucune 
frontière. Ainsi, pendant toute la 
guerre froide le Comité de coordina­
tion pour le contrôle des échanges 
Est-Ouest (COCOM) a tout fait pour 
ne transférer aucun produit straté­
gique aux pays communistes. Mais 
les détournements furent nombreux 
par le biais notamment de la vente 
de produits à des pays neutres ou 
non-alignés.

Dernièrement, les États-Unis ont 
accusé Israël de vendre des techno­
logies à la Chine, comme elle le fai­
sait avec l’Afrique du Sud et Taïwan 
dans les années soixante-dix. Pékin 
adapte ces technologies, fabrique de 
nouvelles armes et les vend à l’Irak, 
au Pakistan ou à d’autres pays.

d’une telle performance technologi­
que, dit Rauf. Cela demanderait un 
effort scientifique et financier colos­
sal. Je vous ferai remarquer que 
l’Inde, avec sa troisième commu­
nauté scientifique au monde, tra­
vaille depuis 40 ans sur les technolo­
gies stratégiques et les résultats ne 
sont pas tous probants ».

Fortman et Rauf estiment que le 
problème de la prolifération des ar­
mes de destruction massive est exa­
géré. Selon ces spécialistes, les pays 
industrialisés doivent renforcer les 
mesures de non-prolifération (voir 
autre article) mais s’attaquer aussi 
aux sources du problème.

« Les dispositifs de non-proliféra­
tion ne sont en place que pour gagner

du temps, dit Rauf. Ce qui est impor­
tant, c’est de tenter de résoudre lès 
tensions régionales qui sont au çqetà* 
du problème de la prolifération.*»;

Aux Affaires extérieures, les fonc­
tionnaires qui s’occupent de cp* pf6- 
blème n’écartent pas la dimensibh 
« tensions régionales ». Ils souligne'rit 
toutefois que la mise en place de rrie- 
sures techniques de contrôle'éét 
aussi une priorité.

Quoi qu’il en soit, on semblé ^ai- 
corder pour dire que les scénâribs 
apocalyptiques qui décrivent des di­
zaines de pays du tiers monde bran­
dissant des armes de destruction 
massive contre leurs voisins ou las 
pays du Nord ne sont pas pour dé- 
main. ;‘t

Un bel exemple de dissémination incontrôlée des armes de destruction mas­
sive : ces soldats de l’ex-Armée rouge montrent des pièces d’un missile guidé 
alr-sol trouvé sur le territoire du Nagorny-Karabakh.
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musique

Un Paganini 
transcendant
Les Grands concerts
De .l'Orchestre Symphonique de 
Montréal, dir. Charles Dutoit: Buhr, 
Gqnççrto pour trompette, James 
Thompson (trompette); Paganini, 
Càhcerto pour violon no.4 
(Kremer/Paganini, cadence du 
premier mouvement), Gidon Kremer 
(violon); Mendelssohn, Symphonie 
no.3 op.56, dite < Écossaise >. Mardi 
31 mars, salle Wilfrid-Pelletier.

Carol Bergeron

DE RETOUR d’un weekend new- 
yorkais de deux concerts, et avant 
d’entreprendre une tournée de 10 
jours au Japon (du sept au 17 avril), 
l’OSM revenait à la Place des Arts, le 
temps d’accompagner Gidon Kre­
mer dans une exécution transcen­
dante du quatrième Concerto pour 
violon de Nicolo Paganini.

Quant à moi, la soirée aurait pu 
s’en tenir là !

Le reste du programme (un Con­
certo pour trompette du compositeur 
manitobain Glenn Buhr et la Sym­
phonie • écossaise » de Felix Men­
delssohn) replongea les musiciens 
dans une atmosphère d’excellence 
léthargique qui, a mon sens, témoi­
gnait d’une certaine frustration. On 
ne peut en effet passer du Carnegie 
Hall à Wilfrid-Pelletier sans consta­
ter que la musique ne vibre pas de la 
même manière, qu’elle ne se pro­
page pas avec la même intensité, 
avec la même liberté.

La ternissure du son engourdit les 
uns et empêche les autres (les audi­
teurs) d’entendre à travers l’oeuvre. 
Jouer correctement ne suffit pas à la 
combattre; il faut encore que les in­
terprètes se sentent particulière­
ment inspirés — ce qui ne se produit 
pas forcement tous les soirs.

: Écrite dans le souci de ne provo­
quer personne (ni l’orchestre, ni le 
public), l’oeuvre de Glenn Buhr ne 
dérange personne. Seuls les ama­
teurs de jazz — étaient-ils nombreux 
dans la salle ? — auront pu apprécier 
l’allusion faite à la trame harmo­
nique qui sous-tend la Mélodie « Ne­
ver let me go» de Jay Livingston à 
laquelle le souvenir du pianiste Bill 
Evans demeure attache.

Marqué « adagio », le volet central 
laisse enfin entendre distinctement 
Cètte trompette que couvre trop ai­
sément l’opacité instrumentale des 
deux mouvements rapides. Mais à l’i­
mage de l’ouvrage dans son ensem­
ble, le discours du soliste ne s’impose 
pas de manière à interpeller le pu 
Dite. C’est pour James Thompson 
(ancien trompette solo de l’OSM, de­
puis l’an dernier titulaire du même 
pupitre à l’Orchestre Symphonique 
d’Atlanta) qui en fit une bonne lec­
ture que Buhr composa son Con­
certo.

Même si le Quatrième concerto de 
Paganini n’est pas un chef-d’oeuvre 
du genre, il n’en demeure pas moins 
une formidable machine de virtuo­
sité. Aussi, seul un authentique vio­
loniste virtuose peut-il embraser les 
brillantissimes prouesses techniques 
de ce feu qui les consume dans la 
gloire d’une gerbe de pièces pyro­
techniques.

Vertigineux dans les traits, tendre 
dans les élans « beleantistes », Gidon 
Kremer entraîna l’OSM et Dutoit sur 
ce chemin exaltant des prouesses 
prodigieuses. S’imprégnant de la fo­
lie de Paganini, il poussa jusqu’à la 
métamorphose dans une cadence 
(apparemment improvisée) qui 
commenta, dans un langage tout à 
fait contemporain, certains éléments 
de la composition romantique.

Impuissant à garder l’élan de 
cette vertigineuse envolée, l’OSM re­
vint après l’entracte dans un senti­
ment d’indifférente morosité qui 
gomma la Symphonie écossaise de la 
subtile mélancolie qu’elle renferme.

THEATRE

Une édifiante veillée au corps
Pierre ou la consolation
Poème dramatique de Marie Laberge. 
Mise en scène de Martine Beaulne. 
Scénographie (décor et costumes) de 
Alain Tanguay. Éclairages de Michel 
Beaulieu. Musique et interprétation de 
Silvy Grenier. Avec Marie Laberge 
(Héloïse), Germain Houde (Pierre) et 
Nathalie Mallette (Guillemette). Une 
production de la Société de la Place 
des Arts, à l'affiche au Théâtre du 
Café de la Place, jusqu'au 9 mai.

Gilbert David

POUR QUI CONNAIT la trajectoire 
dramaturgique de Marie Laberge, 
Pierre ou la consolation, sa nouvelle 
pièce, ne devrait pas apparaître si 
éloignée de sa manière habituelle, à 
savoir le drame psychologique, con­
trairement à ce qu’annonce l’appel­
lation de poème dramatique qu’y ac­
cole témérairement l'auteur. À 
moins de penser que le recours à une 
forgerie langagière à saveur moye­
nâgeuse puisse à elle seule instaurer 
un univers métaphorique ou symbo­
lique de quelque consistance...

Certes, l’argument n’est pas tiré 
cette fois de la vie contemporaine, 
comme pour L’homme gris, Le fau­
con et tant d'autres pièces du proli­
fique auteur québécois. Laberge a en 
effet choisi son sujet dans la chroni­
que médiévale, au Xlle siècle,en 
cherchant son inspiration du côté des 
amours légendaires d’Héloïse et d’A­
bélard. Une note de l’auteur au pro­
gramme nous avertit toutefois que la 
pièce n’a aucune prétention à la vé­
rité historique. Ce qui se comprend,

B'un auteur n’a pas à se faire 
ien patenté pour écrire une 

oeuvre qui ait sa vérité propre. Mais 
n’en va-t-il pas autrement quand on 
se frotte à un mythe ?

Avec Pierre ou la consolation, La­
berge nous convie donc à passer une 
nuit de novembre 1142 en compagnie 
d’Héloïse qui vient de récupérer le 
corps de Pierre Abélard, son amant 
puis époux d’autrefois. Séduite à 16 
ans par Abélard, de 23 ans son aîné, 
dont la carrière de philosophe et de 
théologien n’est pas sans créer des 
vagues dans les milieux ecclésiasti­
ques — ce qui lui vaudra bien des vi­
cissitudes —, Héloïse a goûté avec lui 
aux plaisirs de la chair. Elle se voit 
bientôt contrainte par son oncle d’é­
pouser son amant. Un jour qu’elle se 
retire dans un monastère, son cha­
noine d’oncle la croit répudiée et fait 
émasculer Abélard. Les deux époux 
entrent en religion peu après cet épi­
sode tragique. Héloïse a 40 ans lors­
que meurt Abélard. L’héroïne des 
chansons d’amour composées par 
Abélard est devenue abbesse du Pa- 
raclet. En cette nuit des derniers 
adieux à l’homme qu’elle a aimé 
avec passion, Laberge a imaginé une 
Héloïse raisonneuse qui se risque en 
de longues tirades à un bilan de leur

CINEMA

Clément Trudel

SUR UNE POPULATION de 9,5 mil­
lions, 72 % des Guatémaltèques vi­
vent dans une « pauvreté extrême », 
selon le dernier rapport du Comité 
inter-Églises des droits humains en 
Amérique latine. Une telle toile de 
fond aide à faire comprendre l’insis­
tance que met le film Le songe du 
diable, de la réalisatrice Mary Ellen 
Davis, à nous parler d’une « guerre 
secrète » qui se déroule là-bas « pour 
étouffer la voix des pauvres»; 
guerre qui, durant la décennie 1980, a 
produit au moins 100 000 orphelins et 
45 000 veuves que l’on accuse cou-' 
ramment d’être des communistes ou 
des subversives. Le film, une copro­
duction de Système ‘D’ et de l’ONF, 
est présenté au cinéma ONF de la 
Place Guy-Favreau jusqu’au 5 avril, 
avec en complément Les rues de San 
Salvador.

D'un côté, les paysans du Guate-

Germain Houde et Marie Laberge dans Pierre ou la consolation.

tragique destinée.
En tirant Héloïse, l’inconsolable 

amante d’Abélard, le malheureux 
châtré, sur la pente du débat d’idées, 
Laberge n’arrive pas à inventer un 
monde d’images sensibles, à sug­
gérer derrière les mots une zone de 
mystère, à ouvrir son matériau à un 
quelconque jeu de correspondances 
avec le monde actuel. À la place, 
l’auteur fait dans la dissertation dra­
matisée et montre son Héloïse s’é­
pancher à n’en plus finir sur le ca­
davre emmailloté d’Abélard, en en­
trecoupant le tout de ratiocinations 
sur les exigences de sa foi chré­
tienne. Avec l’aide de Pierre le Vé­
nérable, le moine de Cluny qui avait

recueilli courageusement en son ab­
baye un Abélard vieillissant, rejeté 
par l’Église, l'Héloïse de Laberge fi­
nit par se réconcilier avec elle- 
même, ce qui est une façon pour le 
moins cavalière d’évacuer la contra­
diction tragique logée au coeur du 
mythe. Par cette résolution édi­
fiante, la pièce ne parvient ainsi qu’à 
rabattre sur la légendaire figure d’a­
moureuse qui osa en son temps op­
poser l’amour au mariage, un brouet 
de faux vieux français, qui devrait 
plaire aux amateurs de discussions 
théologiques et de pièces rétro bien 
intentionnées.

Martine Beaulne, à la mise en 
scène, n’en peut mais. L’oeuvre qui

Les 24 diables
mala disent calmement qu’ils veu­
lent des salaires décents pour pou­
voir nourrir leurs enfants. De l’autre,

Sues militaires, dont un haut 
, nous expliquent comment un 

spectre pèse sur le Guatemala : une 
force qui entend combattre les bon­
nes traditions et coutumes d’un pays 
que les bourgeois définissent comme 
démocratique et libre. Un concours 
de beauté a couronné une « reine » 
qui se préoccupe de la drogue chez 
les jeunes et des problèmes fami­
liaux; quand elle y pense bien, on 
parviendra « petit à petit » à corriger 
la situation de tant de gens de la 
campagne qui ne savent ni lire ni 
écrire. Ces paysans nous affirment 
n’avoir pas d’argent pour acheter les 
remèdes quand leurs enfants sont 
malades — le salaire mensuel d’un 
manoeuvre peut être de 25 $ et un 
seul vaccin peut coûter jusqu’à 5 $, 
rappellera le padre Tomas Garcia.

Le film a comme fil conducteur

une danse traditionnelle remontant à 
l’Espagne médiévale ( Les 24 dia­
bles) et permettant d’inculper car­
rément, sous couvert d’exorcisme, 
autant les présidents que les profi­
teurs qui rôtiront bien un jour en en­
fer. Cette liberté qui a besoin de se 
camoufler ne va pas sans risque; à 
l’université, des étudiants disparais­
sent parce que lors de leur « grève 
des douleurs », ils ont épinglé trop ou­
vertement les responsables de l’ar­
mée et du gouvernement.

Le montage est de ce point de vue 
accablant pour les dirigeants gua­
témaltèques, Vinicio Cerezo et les 
autres, que l’on nous montre presque 
uniquement lors de parades militai­
res. Le petit peuple, lui, est chargé à 
bord de camions, il gagne la Côte 
pour la récolte du coton ou se livre, 
en famille, à un travail exténuant de 
cantonnier. Ces autochtones guaté­
maltèques qui dénoncent les massa­
cres sporadiques — que l’armée at-

ARTS VISUELS/chronique

Les mots et les images
Jean Dumont

QU’IL SOIT D’AMOUR ou de raison, 
le mariage de l’art et des mots 
i-ésiste aux intempéries, malgré la 
hnaigreur chronique des escarcelles 
des éditeurs et des clients, et les 
craintes des esprits chagrins qui 
6’acharnent à dénoncer le caractère 
60it-disant contre nature de cette 
union. Les esprits curieux, eux, sont 
en droit de se demander ce que 
serait l’art aujourd’hui, dans un 
monde où jamais une parole n’aurait 
fait écho à une pensée tracée par un 
artiste...

Lès revues d’art continuent 
d’affirmer la nécessité et la vitalité 
de la culture. Et pour en témoigner, 
la Société de développement des 
périodiques culturels québécois 
(SODEP) révélait récemment les 
noms des récipiendaires de ses Prix 
d’excellence 1992.

. Le Grand Prix d’excellence a été 
remis à Ciel variable, un magazine

Ïii se consacre à la promotion et à la 
ffusion de la photographie noir et 

blanc actuelle. Le contenu visuel est 
organisé autour d’un thème, 
différent à chaque parution de cette
revue fondée en 1986, et les textes 
critiques s’attachent à faire ressortir 
les liens existant entre les oeuvres et 
les préoccupations sociales et

culturelles de notre temps.
Le Prix d’excellence pour la tenue 

artistique est allé à la revue Espace, 
une parution trimestrielle qui est 
devenue, en quelques années, le 
véhicule privilégié du dialogue avec 
les oeuvres de la sculpture 
contemporaine. Un dialogue 
indispensable, mais un discours qui, 
comme le fait remarquer Serge 
Fisette, le directeur et rédacteur en 
chef de la revue, dans son numéro du 
printemps, « a ses propres règles, ses 
codes et ses exigences, ses 
contraintes et ses vélléités ». Et il 
cite Gérard de Cortanze : « Parler de 
l’art, c’est écrire du dedans de 
l’art... C’est parler d’art et retenir 
son souffle... c’est être dans le geste 
qui fait l’oeuvre d’art... ». Dans 
cette même livraison, Nycole Paquin 
signe l'article d’ouverture d’un 
dossier sur « La sculpture et 
l’anthropologie », dans lequel elle 
note l’importance résolument 
actuelle qu’a, dans la sculpture, le 
corps pris comme objet de sens.

Le magazine Spirale, bien connu 
pour le non-impressionnisme et la 
qualité de son exigence critique, s’est 
mérité le Prix d’excellence pour la 
tenue éditoriale. Ce magazine 
aborde tous les aspects de la culture 
d’ici et d’ailleurs, de la philosophie 
aux arts visuels, en passant par le

cinéma, la littérature, la poésie, le 
théâtre ou la bande dessinée. Dans le 
domaine des arts visuels, on peut lire 
par exemple, dans le numéro du 
mois de mars, à côté de la critique 
d’une exposition sur la jeune 
photographie, une présentation 
détaillée de l’extraordinaire essai 
d’Yves Bonnefoy sur Alberto 
Giacometti.

Enfin, le Prix spécial du jury est 
venu récompenser la revue Le 
Sabord, un périodique culturel 
interdisciplinaire, publié à Trois- 
Rivières depuis 1983, qui dans 
chacune de ses livraisons, réunit 
autour d’un thème commun des 
artistes et des écrivains pour 
susciter la création d’oeuvres 
originales. Les images et les textes 
sont ensuite mis en page avec le 
souci évident de les intégrer les uns 
aux autres pour que le dialogue 
s’établisse et que le sens s’enrichisse. 
Ce n’est donc pas pour rien que le 
magazine est sous-titré: « Une 
aventure littéraire et visuelle ». C’est 
ainsi, par exemple, que dans le 
numéro d’hiver 91-92 dont le thème 
est « Nocturnes », se répondent à la 
surface des pages des images de 
Paul Cloutier, de Daniel Leary et de 
Guy Langevin, et des textes 
d’auteurs aussi connus, entre autres, 
que France Théoret, Jean Royer,

prêche pour une paix intérieure dont 
la mémoire d’Héloïse et d’Abélard 
n’a que faire, piétine dans son ressas- 
sement scolastique. L’auteur joue 
elle-même le rôle d’Héloïse dans un 
registre qui oscille, de façon mono­
tone, entre le lamento et les pieux 
palabres. Germain Houde (Pierre) 
et Nathalie Mallette (Guillemette) 
lui donnent la réplique sobrement. 
Une scénographie dépouillée, dans le 
style roman (Alain Tanguay), une 
musique évocatrice (par les inter­
mèdes soignés de Silvy Grenier), des 
éclairages à point (Michel Beaulieu) 
soutiennent un propos assommant 
qui vire à la célébration liturgique. 
Pour inconditionnels seulement.

Philippe Haeck ou Yolande 
Villemaire.

Diagonales Montréal
IL EST INUTILE de répéter 
l’importance des monographies et 
des catalogues de tous ordres dans la 
diffusion et la connaissance des 
oeuvres des artistes, même si une 
illustration, aussi bonne soit-elle, ne 
peut remplacer l’expérience de 
l’original. Il suffit de penser au 
nombre d’oeuvres, de par le monde, 
dont nous n’avons idée que par la 
voie de ces médias. Il nous faut bien 
avouer que dans ce domaine nos 
artistes, qui pourtant le méritent tout 
autant que d’autres, sont moins 
favorisés que leurs collègues 
d’autres pays. Trop rares sont ces 
documents dont les textes et les 
illustrations peuvent éclairer une 
démarche ou exciter une curiosité.

Il convient donc de saluer, avec la 
publication de Diagonales Montréal 
l’excellente initiative des éditions 
Parachute (dont la revue du même 
nom est d’ailleurs une des rares qui 
portent, avec quelque consistance, la 
connaissance de l'art d’ici hors de 
nos frontières). Diagonales Montréal 
réunit, sous une même couverture,
10 courtes monographies, illustrées 
en noir et blanc, de jeunes artistes

Une oeuvre 
de Joaquin 
pour ouvrir 
la Quinzaine

Marie Laurier

tribue automatiquement à la guérilla 
avec laquelle des discussions se sont 
amorcées l’an dernier — nous par­
lent parfois sur un ton que l’on dirait 
neutre. Il y a là une caméra. Des 
étrangers se glissent dans leur uni­
vers de douleur. À la question ; qui a 
tué José Maria Ixcaya ? personne ne 
répond. Mais on a compris qu’à 5 h 
du matin, un premier mai, ce leader 
du Conseil des communautés ethni­
ques (CERJ) a été exécuté comme 
tant d’autres auparavant.

Les pancartes du premier mai, 
dans la capitale, affichent la légiti­
mité d’une lutte paysanne « pour la 
vie, pour la terre et pour le travail ». 
C’est à la fois élémentaire et essen­
tiel dans ce pays où tant de gens 
humbles attendent que la promesse 
d’une vraie démocratie se concré­
tise, et que disparaissent « le chagrin 
et l’effroi» que décrivait Maurice 
Lemoine en décembre dernier dans 
Le Monde Diplomatique.

N’ALLEZ surtout pas prononcer le 
mot retraite devant Otto Joaquin, il 
en ignore la signification. À plus de 
80 ans, ce musicien-compositeur 
reste fort actif : à preuve, c’est avec 
une de ses créations que s’ouvre ce 
soir officiellement au grand public la 
première Quinzaine du violoncelle de 
Montréal. Un événement qui réunit 
jusqu’au 15 avril quelque 200 artistes 
dont 75 violoncellistes, la majorité 
d’ici et une vingtaine venant de di­
vers pays.

C’est d’ailleurs à Guy Fouquet, 
premier violoncelliste de l’Orchestre 
symphonique de Montréal que le 
compositeur Joaquin a confié le soin 
de créer en première sa pièce inti­
tulée Paean. « Il s’agit d’une oeuvre 
colorée, remplie de joie et de roman­
tisme, de triomphe et d’exaltation, 
nous disait hier Guy Fouquet. Une 
oeuvre complète et difficile, exi­
geante qui demande une grande fa­
culté de concentration. Mais si belle 
à exécuter ! » Ce concert a lieu à la 
salle Claude-Champagne et le pro­
gramme comprend aussi des oeu­
vres de Brahms, Casais, Haendel, 
Villa Lobos avec la participation des

Pianistes Elizabeth Dollin et Carmen 
icard, de la soprano Marie-Danielle 

Parent et de l’Ensemble I Musici de 
Montréal dirigé par Yuli Turovsky. 
La soirée commence à 20 h et sera 
diffusée en direct à Radio-Canada 
FM.

Les organisateurs présentaient 
hier à la presse d’autres « vedettes » 
de la Quinzaine dont Siegfried Palm, 
le grand maître allemand de la mu­
sique contemporaine qui présentera 
en solo une de ses créations, accom­
pagné par un ensemble de six violon­
celles sous la direction de Lorraine 
Vaillancourt. Aussi à la salle Claude- 
Champagne le vendredi 3 avril à 
20 h.

Le violoncelliste Claude Lamothe, 
de Montréal, interprétera pour sa 
part une oeuvre du compositeur qu’il 
a lui-même choisi, soit Alain Thibault 
lors d’un concert avec le Nouvel En­
semble Moderne, sous la direction de 
Lorraine Vaillancourt. À 17 h à la 
salle Claude-Champagne le diman­
che 12 avril.

Des compositeurs ont également 
créé des pièces spécialement pour 
cette Quinzaine, notamment la Hol­
landaise Frances Marie Uitti, le to- 
rontois James Tenney, aussi Richard 
Armin, inventeur du violoncelle 
RAAD qui proposera une création de 
Paul Dolden, de Vancouver.

Une foule d’activités viennent se 
greffer aux concerts et récitals pro­
prement dits : à la Maison de la cul­
ture du Plateau Mont-Royal, ce sera 
un feu roulant de rencontres et d’a­
teliers réservés aux musiciens et im­
provisateurs de l’avant-garde, le tout 
pouvant se terminer tard le soir au 
Club Continental de la rue Saint-De­
nis. Car tous les genres seront illus­
trés par cet instrument polyvalent : 
le jazz au Spectrum, la danse à l’A­
gora de la danse, en collaboration 
avec Tangente, le cinéma à la Ci­
némathèque québécoise, les musi­
ques actuelles ou de tradition euro­
péenne.

La soirée de clôture le mercredi 15 
avril réunira un ensemble internatio­
nal de violoncellistes dans l’interpré­
tation du Brandebourgeois No 6 de 
Bach et les autres parties du pro­
gramme seront consacrées à la mu­
sique contemporaine et actuelle. 
Tout cela au prix unique et populaire 
de 12$ à Claude-Champagne.

Bref, du violoncelle à toutes les 
cordes, comme le promet le slogan 
de cette Quinzaine que les Produc­
tions Traquen’Art organisent depuis 
déjà trois ans et qui sera répercuté 
abondamment sur les ondes de Ra­
dio-Canada. Et l’on souhaite en faire 
un événement annuel. Avec ou sans 
violoncelle, ou du moins un autre ins­
trument à mettre en valeur.

habitant Montréal, et représentatifs 
des développements récents dans les 
arts visuels. On retrouve là, 
Dominique Blain, Sylvie Bouchard, 
Pierre Dorion, Martha Fleming à 
Lyne Lapointe, Holly King, André 
Martin, Alain Paiement, Roberto 
Pellegrinuzzi, Jana Sterbak et 
Martha Townsend.

Chaque fascicule, bien présenté, 
mais sans une aucune prétention, 
contient, en huit pages, en français et 
en anglais, une description du travail 
et des structures de la démarche de 
chacun des artistes, quelques 
photographies en noir et blanc, et un 
curriculum vitae énumérant les 
principales expositions, les 
collections où sont représentées les 
oeuvres, ainsi qu’une bibliographie 
des textes ayant trait aux 
expositions et aux oeuvres. Rédigés 
par Thérèse St-Gelais et traduits en 
anglais par Colette Tougas, les 
textes sont suffisamment précis et 
éclairants pour réellement servir la 
pensée des artistes, et permettre à 
chacun de lui faire écho et de la 
prolonger. Les éditions Parachute 
sont situés au 4060, boul. Saint- 
Laurent, bureau 501. Tél: (514 ) 842- 
9805.

Montréal ville ouverte
Alors que l'enquête sur la moralité se 
poursuit on se met à fréquenter un 
nouveau personnage... Vie Cotroni. 
(7VA 20 h)

☆ ☆ ☆
Le soleil se lève au nord

Un portrait très personnel de l’Abi- 
titi-Témiscamingue, tel que signé 
par André Melançon.
(TV5 20h)

☆ ☆☆
Grand écran

Des entrevues avec quelques person­
nalités du monde du cinéma, dont 
Jacques Dutronc, Bruce Willis, et la 
superbe comédienne Angelica Hus­
ton.
(TV5 22h30)

☆ ☆ ☆
Studio libre
On reçoit Michel Tremblay et André 
Brassard, et on entendra des extraits 
de la nouvelle pièce Marcel pour­
suivi par les chiens 
(Radio-Canada 23 h)

— Paul Cauchon
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (849-3456) - Basic Instinct 7 h, 9 h 30 

II: White Men Can't Jump! h, 9 h 15 III: My 
Coualn Vlnny 7 h, 9 h 20IV: American Me9 h 
10— The Lawnmower Man 7 h

BERRII: (849-3456) — Arrête ou ma mire va II-
rer 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h II: Europa 1 h, 3 h 15,5 h 
15,7 h 30,9 h 45, mer. 1 h, 3 h 15,5 h 15,9 h 45 III: 
La preuve! h 15,3 h 15,5 h 15, 7 h 15,9 h 15— 
IV: Being at Home with Claude 1 h 45,3 h 45, 
5 h 45,7 h 45,9 h 45 V: Mon cousin Vlnny 1 h
30.4 h, 7 h, 9 h 30 jeu. 1 h 30,4 h, 9 h 30

BONAVENTURE I: (849-3456) - Shining Th- 
rough9h25— Grand Canyon! h. II: Ame­
rican Mel h, 9 h 30

BROSSARD I: (849-3456) - My Cousin Vlnny 7 
h 05,9 h 30 II: La preuve! h 15, 9h 15 III: Ba­
sic Instinct! h,9b30

CARREFOUR LAVAL 1: (849-3456)- Lueur 
dans la nult9h 15— L'ange du ring7h. 2: 
The Lawnmower Man 9 h 30— Being at 
Home with Claude 7 h 20 3: Basic Instinct 7 
h, 9 h 40 4: La preuve 7 h 30, 9 h 30 5: White 
Man Can 'I Jump 7 h 05,9 h 25 6: My Cousin 
Vlnny 7h,9h20

CENTRE EATON 1: Mil— Flamme sur glace
12 h 40,2 h 50,5 h, 7 h 10,9 h 30- 2: Power ol 
One1 h, 3 h 45.6 h 30,9 h 103: La belle et la 
bite!2 h 45,2 h 45,4 h 45- le cobaye 6 h 45,9 
h. 4: Le cobaye 12 h 40,2 h 55,5 h 10,7 h 20,9 h 
30 5: Once Upon a Crime 12 h 30,2 h 35,4 h 
55, 7 h 05, 9 h 15— 6: Hear my Song 9 h 20— 
Beauty and the Beast 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, jeu. 1 h,
3 h, 5 h.

CINEMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mtl (849- 
3456)— My Cousin Vlnny lun au jeu. 2 h, 7 h, 9 
h 30 2: Close my Eyes lun. mar. jeu. 2 h 05,7 h, 
9 h 15, mer. 2 h 05,9 h 153: Article 992 h 10, 7 h 
30. 9 h 35

CINÉMA FESTIVAL: 35 Milton (849-7277)- Toto 
le héros 7 h 30, 9 h 15, mar. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 
15— Elvls Gratton 7 h 15,9 h, mar. 5 h 15,7 h 15, 
9 h.

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- The Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 10,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: - JFK 8 h— 2: Le secret 
est dans la sauce 7 h, 9 h 30 3: Capitaine 
Crochet 7 h, 9 h 35 4: Analyse latale 7 h. 9 h
30

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent, Mil 
(843-6001) — Violence du calme/La lourml 
et le volcan 19 h.— Hearts of Darkness (l'a­
pocalypse d'un cinéaste) 21 h. (2 au 5 avril)

CINÉMA PARIS: Mil (875-7295)- Naked Lunch 
2 h 15 — Grand Canyon 4 h 30— Méditer- 
raneo 7 h 15— Black Robe 9 h 30

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1: 6361 Trans-Ca- 
nada (849-3456)- Article 99 7 h 05, 9 h 05 2: 
Fried Green Tomatoes 7 h, 9 h 30 3: The 
Lawnmower Man 7 h 10,9 h 10 4: My Cousin 
Vlnny 7 h, 9 h 35 5: Basic Instinct 7 h, 9 h 40 6: 
White Men Can't Jump 7 h, 9 h 30

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)- 
Un bruissement de leullles: la révolution 
aux Philippines vue de l'Intérieur 18 h 35— 
Remous 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0. (489-5559) - 
JFK6h052: Kafka!h 20,9h 25

CINÉPLEX I: (849-3456)- The Lawnmower
Man 1 h, 3 h 05, 5 h 10. 7 h 15, 9 h 20 2: Le se­
cret est dans la sauce 4 h 05, 9 h 20 — Le 
prince des marées 1 h, 6 h 45 III: ta sarra- 
line1 h 15.4 h, 7 h, 9 h 15 IV: Amoureuse1 h
15.4 h, 7 h, 9 h 15 V: Cercle des Intimes 1 h, 4 
h, 6 h 40,9 h 20 VI: L'ange du ring 1 h, 6 h 30- 
JFK 3 h 05.8 h 30 VII: Les rois du mambo 1 h
05.4 h 10,7 h, 9 h 10 VIII: Basic Instinct1 h 05,
4 h 05,7 h 05,9 h 30IX: Prince of Tides 1 h 10, 
4 h 05,6 h 45,9 h 15

COMPLEXE DESJARDINS I: (849-3456)- 
Conte d'hiver1 h, 3 h 10,5 h 20,7 h 30.9 h 45 II: 
Tous les matins du monde 1 h, 3 h 10,5 h 20. 
7 h 30.9 h 45 III: Ombre et brouillard 1 h 35, 3 
h 30, 5 h 30. 7 h 20,9 h 20 IV: Le bal des casse- 
pieds 1 h, 3 h 05, 5 h 10,7 h 20,9 h 30, jeu. 1 h, 3 h
05.5 h 10,9 h 40

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul. René-Lévesque, Mtl (283-8229)— Les 
rues de San Salvador/Le songe du diable
19 h.(1er au 5 avril)

CONSERVATOIRE D'ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)—

CRÉMAZIE: (849-FILM) - Alice 2 h - Tenue de 
soirée!It 15— Merci la vie9 h 15

DAUPHIN I: (849-3456) — Tous les matins du 
monde 7 h, 9 h 30 11 : La belle nolseuse 7 h 
15

CINÉMA DÉCARIE 1: (849-3456) - lun au jeu.
Terminator 2 6 h 45— Eating 7 h — The Si­
lence of the Lambs 9 h 15— The Thin Blue 
Line 9h30

DORVAL I: (631-8586) - Power of One 6 h 30.9 
h 20 II: Lady Bugs 7 h, 9 h III: JFK 8 h - 
Beauty and the Beast 6 h 15IV: Final Ana­
lysis lun. au jeu. 6 h 55,9 h 25

DU PARC 1 : (844-9470)- Final Analysis 6 h 30, 
9 h 05 2: JFK 8 h 3: Bugsy 6 h 35.9 h 10

DU PLATEAU 1: (521-7870)- La belle et la
Ml» 1 h 15— Le cobaye 3 h 20,5 h 20,7 h 20,9 
h 20 2: Capitaine Crochet 4 h 30,9 h — L 'été 
de mes 11 ans 2 h 30,7 h

FAIRVIEW I: (697-8095) - One Upon a Crime 7 
h, 9 h 10- II: Cutting Edge! h 10.9 h 20

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (849-3456)— 
Shadows and Fog 1 h 15,3 h 15,5 h 15,7 h 15,
9 h 15 2: Fried Green Tomatoes 1 h 15,4 h 15, 
7 h, 9 h 30, lun. 1 h 15, 4 h 15- 3: White Men 
Can't Jump 1 h, 3 h 05, 5 h 15.7 h 25,9 h 40 4: 
Europa1 h 30,4 h 30,7 h, 9 h 15, mer. 1 h 30,4 h 
30,9 h 40, jeu. 1 h 30,4 h 30,9 h 15

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - Le cobaye 7 h, 9 h
10 2: Mon père ce héros 7 h, 9 h. 3: Flamme 
sur glace 6 h 50,9 h 05

IMAX: Vieux Port de Montréal (496-4629)- Pro­
gramme familial: Montagnes de leu et L'Oeuf 
magique mar. au dim. 10 h, 13 h, 14 h 30,16 h, 19 
h. (relâche sam.) version anglaise: 11 h 30,17 h 30. 
Événement spécial: Les Rolling Stones 20 h 30 
(v.o.) 22 h 30 (v.o.) (ven. sam. seul), lun. relâche.

IMPÉRIAL: (288-7102) - Medicine Man 12 h 45, 
2 h 50,5 h, 7 h 15,9 h 30

LAVAL : (688-7776) - 1 : Power ot One 6 h 45,9 
h 202: Le cobaye 7 h 25,9 h 30 3: Hand that 
Rocks the Cradle 7 h 20,9 h 30 4: Cutting 
Edge 7 h, 9 h 10 5: Flamme sur glace 7 h 10,9 
h 20 6: One Upon a Crime 7 h 10,9 h 20— 7 
Capitaine Crochet 6 h 30, 9 h 20 8: Final 
Analysis 6 h 30,9 h 10.— La belle et la bite ! 
h, 9 h. 9: Lady Bugs 7 h 10,9 h 20— 10: Me­
moirs of an Invisible Man 7 h 10,9 h 20—11: 
Wayne's World! h 05, 9 h 1512: La vieille 
qui marchait dans la mer! h 05,9 h 15

LAVAL 2000 1 : (849-3456)- Arrête ou ma 
mère va tirer 7 h, 9 h.— 2: JFK 8 h.

LOEWS l:(861-7437) - Cutting Edge 12 h 30,2 
h 50,5 h 10,7 h 20,9 h 30 II: Final Analysis 12 h 
45,3 h 30,6 h 15,9h. Ill: /Ca/fca 12 h 15.2 h 30.4 h 
45, 7 h, 9 h 15 IV: Memoirs of an Invisible 
Man!2 h 30, 2 h 45, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 V: Me­
moirs of an Invisible Man 12 h 30,2 h 45,5 h
10.7 h 15,9 h 30- Hook 12h 05,6h.-JFK2 h
35.8 h 30

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1: Salo ou 
les 120 Jours de Sodome 19 h — Le festin 
de Babette 21 h 15— Salle 2: Trlstana 19 h 40— 
Vlva la muerte2\ h 30

OUTREMONT: (278-FILM)—

PALACE 1: - Wayne's World1 h, 3 h 05,5 h 10, 
7 h 25, 9 h 40 II: Lady Bugs 12 h 30, 2 h 40,4 h 
50,7 h, 9 h 10 III: Great Mouse Detective 12 h 
40, 2 h 30, 4 h 25- Bugsy 6 h 10, 9 h. IV: 
Mambo Kings 12 h 20,2 h 40,5 h, 7 h 10,9 h 30 
V: Hand that Rocks the Cradle 12 h 25,2 h 
45,5 h 05,7 h 20,9 h 40, jeu. 12 h 25,2 h 45,5 h 05, 
9 h 40 VI: Mlsslsslpl Masala 1 h 30,4 h, 6 h 30. 
9 h.

PARADIS I: (354-3110)- Les nerfs i vif 6 h 45- 
Le dernier boy-scout 7 h— As des as 7 h 
05— Chérie ne m'attends pas pour dîner 8 
h 50— Freejack 9 h — Hollywood9 h 05

PARISIEN I:(866-3856)- Van Gogh 2 h 45,8 h 
15— La totale 12 h 30,6 h. Il: L'annonce faite 
i Marie 1 h 10, 3 h 10, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 10 III: 
Mon pire ce héros!2h 40,2 h 50,5 h, 7 h 05,9 
h 25IV: La vieille qui marchait dans la mer 
12 h 50,3h, 5h 10, 7h 20,9 h 35 V: Kafka! h,3h 
05, 5 h 15, 7 h 15, 9 h 15 VI: Les amants du 
Pontneuf 1 h 15,4 h 15.6 h 45.9 h 20 7: Mlssls­
slpl Masala 1 h 30,4 h. 6 h 40,9 h 10

PLACE ALEXIS NIHON l:(849-3456) — Basic 
Instinct 1 h 30. 4 h 15, 7 h, 9 h 35 II: Lawn­
mower Man 2 h, 4 h 30.7 h 15,9 h 25 III: Ame­
rican Me 1 h 30,4 h 15,7 h, 9 h 30

PLACE LONGUEUIL 1 : (849-3456) — Arrête ou 
ma mire va tirer! h, 9 h.— 2: Les mémoires

Lj
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Directeur artistique
YULI TUROVSKY

Marc-André Hamelin, piano
Kevin McMillan, baryton
Eleonora Turovsky, violon

r__ Nielsen: Petite suite no 1

HHH H-jr
Mendelssohn: Concerto no 1 pour violon, 
piano et cordes

ü o Prokofiev: Visions fugitives, op. 22

Schonberg: Ode à Napoléon Bonaparte, op. 41
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SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE

220, Vincent d’Indy (Métro Edouard- Monlpetit)

Billetterie: 524-4526
Prix: 18S/10S (TPS intl.)
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MUSIQUE CLASSIQUE
( N

KîÆ

CE SOIR. JEUDI 2 AVRIL 

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE MOZART A 22:00

• extr. sérénade Collorédo K. 203 (Mozart)
• symphonie no 36 Linz (Mozart)

DEMAIN SOIR, 22:00

• suite tchèque op. 39 (Dvorak)
• symphonie concertante K. 364 (Mozart)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

d'un homme Invisible! h 05— L'ange du 
ring 9 h 05

PLAZA COTE DES NEIGES: (849-3456)- 1 : 
White Men Can't Jump 7 h 10,9 h 40 2: This 
Is my Life! h 15,9 h 20 3: The Lawnmower 
Man 7 h 20,9 h 30 4: Fried Green Tomatoes 7 
h, 9 h 30— 5: My Cousin Vlnny 7 h, 9 h 25 6: 
Basic Instinct! h 05,9 h 40 7: Article 997 h 
20,9 h 20

QUARTIER LATIN: MU­

LE RIALTO: 5723 ave du Parc. Mtl (274-3550)- Wi­
secracks 7 h 15— La double vie de Véro- 
nlque 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - Le cobaye 7 h 10, 9 
h 20 II: Flamme sur glace 7 h, 9 h 10—111: Fi­
nal Analysis 7 h, 9 h 20— Capitaine Crochet 
6 h 30IV: Kafka 7 h 05. 9 h 10- V: Lady Bugs 
7h.9h.

CINÉMA
QUÉBEC
CANARDIÈRE: (661-8575)—Analyse fatale 18 h 

45— L'ange du ring 21 h 10

CINÉMA LIDO: — L'ange du ring 19 h, 21 h 
10— As des as/le cobaye 19 h.— Le docteur

18 h 50,21 h 15— Flamme sur glace 19 h, 21 h 
10— Arrête ou ma mire va tirer 19 h 15,21 h 
15

LE CLAP: (650-CLAP)— Ombres et brouillard
12 h 15,14 h, 15 h 45,17 h 30,19 h 15,21 h 15

GALERIES CAPITALE 1 : (628-2455)- Le doc­
teur 9 h 10— Capitaine Crocheté h 15— Le 
cobaye 6 h 45,9 h 10— Les amants du Pont- 
neuf 6 h 30,9 h 10— Mon pire ce héros 7 h 
05, 9 h 20— Bugsy 6 h 20,9 h— La Totale 6 h 
20,9h

PLACE CHAREST: (529-9745)- Arrête ou ma 
mire va tirer 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h— Mon 
cousin Vlnny 13 h, 16 h, 19 h 15. 21 h 45— 
Being at Home with Claude 12 h 45.17 h 10. 
21 h 40— Tous les matins du monde 14 h 50.
19 h 20— La preuire13 h 20,15 h 20,17 h 20,19 h 
20, 21 h 25- JFK 12 h 30,16 h 15, 20 h 15- Le 
bal des casse-pleds!2h40,14 h 50.17h 15, 
19 h 25,21 h 35— Basic Instinct 13 h, 16 h, 19 h, 
21 h 40— Une lueur dans la nuit 13 h 15,16 h 
15,19 h 05,21 h 40

LE PARIS: (694-0891 )—

PLACE QUÉBEC 1 : (525-4524)- Memoirs of 
an Invisible Man ven. au mar. 7 h— Once 
Upon a Crime ven. au mar. 9 h 15— JFK ven. au 
mar. 8 h.

STE-FOY 1 : (656-0592)- Le cobaye 7 h 05,9 h 
25 2: Talons aiguilles 7 h, 9 h 20 3: Flamme 
sur glace 7 h 10,9 h 15.

SUR SCENE
LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis. Montréal 

(844-0882)- Mai'Jing, le 2 avril à 22h.30

BIBLIOTHÈQUE VILLE DE MONTRÉAL: 1210 
est Sherbrooke, Montréal (522-1245)- Le Théâtre 
Pluriel présente • Le silence des abîmes > dans une 
m. en s. de Michel Laprise, du 26 mars au 25 avril à 
20h.

BIDDLE'S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
et Geoflrey Lapp, en permanence, lun. mar. 19h. à 
24h„ mer. au ven. 17h.30 â 22h.— Le Trio de Charlie 
Biddle, en permanence du mer. au ven. à compter de 
22h„ sam. à compter de 21 h.30 — Billy Georgette, 
pianiste/chanteur, lun. mar. de 17h. à 19h.— Trio 
Billy Georgette, sam. de 18h. à 21 h.30— Le trio de 
Bernard Primeau. les dim. de 18h.30 à 24h.

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)— 
• Pierre ou la consolation • de Marie Laberge, m. en 
s. Martine Beaulne, du 25 mars au 9 mai, â 20h„ 
sam. 16h.30et21h.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN: 5170 ouest Ste- 
Catherine, Montréal (739-7944)— Bulldog Produc­
tions présente « The Heidi Chronicles > de Wendy 
Wasserstein, du 17 mars au 16 avril, mar. au jeu. et 
sam. à 20h„ dim. à 19h.30, matinées les jeu. et sam. 
à 14h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke, Montréal— Journées 
de la musique française: Porte ouverte sur les ondes 
martenot, animation Jean Laurendeau et Suzanne 
Binet-Audet, le 2 avril de 10h. à 13h — Concours 
d'interprétation, 16 ans et plus, discipline bois, de 
13h. à 15h.30, discipline cuivres de 16h. à 18h.30, 
discipline chant de 20h. â 22h.30, le 2 avril

CLUB CONTINENTAL: 4171 St-Denis, Montréal 
(844-4481)— Dans le cadre de la Quinzaine de Mont­
réal: le violoncelle à toutes les cordes, Icarus, le 2 
avril à 22h,30

ÉCOLE DE MUSIQUE VINCENT D'INDY:
Salle Marie-Stéphane, 628 chemin Cite Ste-Cathe- 
rine, Montréal— Les semi-finalistes du Prix d'expres­
sion musicale de l'École Vincent d'Indy, chorale Vin- 
cent-d'lndy, dir. David Doane, groupe de musique de 
chambre, le 2 avril à 19h.30

ESPACE GO: 5066 Clark, Montréal (271-5381)— 
« Provincetown Playhouse, juillet 1919, j'avais 19 
ans » de Normand Chaurette, m. en s. Alice Ronfard, 
du 10 mars au 11 avril à 20<i.

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal— Ré­
cital de musique de chambre, dir. Marcel St-Cyr, 
oeuvres de Beethoven, Mozart et Mendelssohn, le 2 
avril à 20h.

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 3900 St-Denis, 
Montréal— > Crime du siècle > de Peter Madden, 
traduction de Guy Beausoleil, du 10 avril au 3 mai

THÉÂTRE BISCUIT: 221 ouest St-Paul, Vieux 
Montréal (845-7306)— • Opéra fou > spectacle de 
marionnettes, conception et m. en s. Vladimir Ageev, 
à compter du 7 mars, les sam. et dim. à 15h.

THÉÂTRE CENTAUR: 453 St-François-Xavier, 
Montréal (288-3161)— » Rough Crossing > de Torn 
Stoppard, du 12 mars au 5 avril

THÉÂTRE JEAN-DUCEPPE: PDA. Montréal 
(842-2112)— « L'examen de passage » de Israel Ho- 
rovitz, m. en s. René-Richard Cyr, du 8 avril au 16 
mai

THÉÂTRE NOUVEAU MONDE: 84 ouest Ste- 
Catherine, Montréal (861-0563)— < Le Roi Lear > de 
Shakespeare, m. en s. Jean Asselin, du 28 avril au 23 
mai, mar. au ven. à 20h., le sam. à 16h. et 21 h.

THÉÂTRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal (845-7277)— t Traces d'étoiles • de 
Cindy Lou Johnson, m. en s. Pierre Bernard, du 16 
mars au 11 avril, mar. au sam. à 20h., dim. à 15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis, 
Montréal (844-1793)— • Les précieuses ridicules et 
Le médecin malgré lui • de Molière, m. en s. Guil­
lermo de Andrea, supplémentaires du 2 au 4 avril, 
mar. au ven. à 20h„ sam. 16h. et 21h.

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 7141 ouest Sher­
brooke, Montréal (848-7928)— Classes de jazz vo­
cal, le 2 avril à 20h.

UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL: 200 Vincent 
d'Indy, Montréal— Salle B 484: Dans le cadre de la 
Quinzaine de Montréal: le violoncelle à toutes les 
cordes, classe d'interprétation avec Siegfried Palm, 
le 2 avril à 14h.— Récital de trombone, classe d'Al­
bert Devito, le 2 avril à 20h.— Salle B 421 : Récital de 
chant, classe de Gail Desmarais, le 2 avril à 16h.30

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC: Québec- Le 
Théâtre du Trident présente « Les fourberies de Sca- 
pin > de Molière, m. en s. Serge Denoncourt, du 7 
avril au 2 mai, mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE DE LA BORDÉE: 1143 Si-Jean, Qué­
bec (418694-9631)— » Comédies russes » d'Anton 
Tchékhov, m en s. Jean-Jacqui Boulet, du 31 mars 
au 25 avril, mar au sam à 20030

THÉÂTRE PÉRISCOPE: 2 est Crémazie, Québec 
(418-529-2183)— Le Théâtre Niveau Parking pré­
sente • Passion Fast-Food > de Marc Doré. Michel

Garneau et Jean-Pierre Ronfard, m en s. Michel Na­
deau. du 7 avril au 2 mai, du mar. au sam. à 20h.

THÉÂTRE DE L'ILE: 25 rue Laurier, Hull (818598 
7171 . La chatte et le hibou » m. en s. Louise
Campeau, du 18 mars au 26 avril, mer. au ven. à 
20h , sam 18h.30 el 21h.30, les dim. 5 et 12 avril à 
15h.

Â SURVEILLER
Un choeur de chant de bonne réputa­

tion est à la recherche de nouveaux mem­
bres de toutes voix, mais spécialement 
sopranos et ténors. Rens. : Dr Léonard 
Wosu au 345-8041.

■
Ce soir à 20 h, conférence intitulée : 

« Les châteaux de la Vallée de la Loire », 
à l’Église Sainte-Marthe, 12 570 rue Fer­
nand-Gauthier à Montréal.

■
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix-Rouge à Montréal au Centre des 
donneurs de sang, 2991 rue Sherbrooke 
est, de 9h à 20h; à Mont-Laurier, Salle 
des Chevaliers de Colomb, 467 rue Cré­
mazie, de 14 h à 20 h 30, et à Pincourt, 
Centre commercial Île-Perrot, 101 rue 
Cardinal-Léger, de 10 h à 20 h 30. Rens. : 
937-1941.

■
Soirée des personnalités de marque de 

l'Association des femmes d’assurance de 
Montréal, le jeudi 16 avril à 17 h 30, au Le 
Grand Hotel, Salle de bal. Réserv. : 288- 
5596.

Ce soir de 17 h à 19 h, la Société d’his­
toire de Deux-Montagnes invite tous les 
amateurs d’histoire et de géographie au 
lancement du vidéo sur la Tournee de la 
Seigneurie, au centre d’art de la Petite 
Église, 271, rue St-Kustache, à St-Eusta- 
che. Rens. : Sylvie Richer au 473-5414.

■
Séminaires Léo 1991-1992 organise un 

séminaire avec Mme Colette Deaudelin, 
le vendredi 3 avril de 14 h à 17 h, sur le 
thème : « La communication personne- 
ordinateur : analyse à partir de la théorie 
écosystémique de la communication », à 
l'Université du Québec à Trois-Rivières, 
Pavillon Lafontaine, local L-1435. Rens. : 
987-3708.

■
Le Mouvement pour l’agriculture bio­

logique offre un cours sur le thème : 
« Aménager pour attirer oiseaux et papil­
lons », le samedi 4 avril de 13 h à 17 h, et 
« Le compagnonnage des plantes; pour­
quoi et comment ? », le dimanche 5 avril 
de 13 h 30 à 16 h 30, à l’Université du Qué­
bec à Montréal (métro Berri-Uqam). 
Rens. : 276-1142.

■
La société québécoise de l’autisme tien­

dra sa campagne de souscription du 6 au 
20 avril 1992. Rens. : Manon Carie Dage- 
nais au 931-2215.

■
Aujourd’hui de 15 h à 17 h, le Séminaire 

d’économie appliquée vous convie à une 
conférence de Man CHO sur le thème : 
« Measuring effects of land use regulation 
on multi-urban sectors », à l’École des 
Hautes Études commerciales, Salle 6040. 
Rens. : Bernard Gauthier au 340-6809.

Une série de 8 cours sur la « Dépen­
dance affective » sera offerte par Mpie 
Carole Fradette, débutant le jeudi 9 avril 
de 19 h 30 à 21 h 30. Réserv. : 389-1275'.

■
Ce soir à 20 h, la Maison de la culture 

Frontenac vous propose une conférence 
avec Jean Chartier sur les Premières Na- 
'tions d’Amérique. Le thème sera : « Baie 
James grandeur nature». Rens. : 872- 
7882.

■
Rassemblement des Pilon de nom ou de 

descendance les 11 et 12 juillet 1992 à 
Montréal et à Pointe-Claire. Prix réduits 
d'inscription avant le 15 mai 92. Commu­
niquez avec François Pilon, 1811 rue La- 
kebreeze, Deux-Montagnes, Qué. J7R 1A6. 
Rens. : 472-7453.

■
PARLIMAGE, spécialisé en commu­

nication et en audio visuel, offre un stage 
de trois jours de « régisseur d’extérieur » 
et de « régie de plateau ». Les dates de 
formation sont les 10, 11 et 12 avril. 
Rens. : Ginette Castonguay ou Suzane 
Lassonde au 288-1400.

■
Le Programme d’échange de vête­

ments et de meubles pour bébés de Head 
& Hands est ouvert à tous les jeunes pa­
rents. Nous avons présentement un grand 
besoin de meubles pour bébés (pousset­
tes, chaises hautes, lits, etc.) et de vête­
ments de printemps pour enfants 0-5 ans. 
Rens. : Anne-Marie au 481-0277.

■
Le Groupe autonome CAFAT vous in­

vite, tous les mercredis de 19 h 30 à 22 h, à 
venir trouver du support, de l’encoura­
gement et de l’information afin d’appren­
dre à aider sans vous détruire et a êtTè 
plus adéquat auprès du dépendant chi­
mique (alcoolique-toxicomane). Ces ren­
contres ont lieu au 1450 Pie X (coin Sou­
venir) à Chomedey, Laval. Rens. : Joce­
lyne au 686-6969.

■
Le jeudi 9 avril de 18 h à 22 h, un atelier 

intitulé : « La communication — Une al­
ternative aux drogues » aura lieu à l’école 
secondaire Beaconsfield, 250 Chemin 
Beaurepaire à Beaconsfield. Inscr. : 457- 
3770.

440 boul. René-Lévesque Ouest, bureau 1400 
Montreal (Québec) H2Z 1V7 

Tel.; (514) 671-1551 ou 1-800-361-7650 (Siège social) 
Téléc.: (514) 871-1464

UJOURD'HUI!
AUGMENTEZ VOS 
CHANCES DE LUTTER 
CONTRE L'ENNEMI 
NUMÉR01

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(528 6582)— La P.M.E. de l'art présente La femme 
du poète, texte de Sylvie Lachance et Richard Du- 
charme. m. en s. Sylvie Lachance, du 2 au 26 avril, 
mar. au sam. à 20030, dim. à 16h.

LE CIRQUE: 2112 St-Denis, Montréal (987-7658)- 
Snack'n Jazz tous les lun. et mar. à 21 h. avec C. Pa- 
pasoff et L. Soulier.

LE LION D’OR: 1676 est Ontario. Montréal (524- 
3848)— Sylvie Laliberté en spectacle, les 2-3-4 avril

NOUVELLE COMPAGNIE THÉÂTRALE: 4353 
est Ste-Catherine, Montréal (253-8974)— Salle De­
nise-Pelletier: < Iphigénie » de Jean Racine, m. en s. 
André Brassard, du 10 mars au 9 avril à 20h.— < La 
nef des fous » texte et m. en s. de Claude Laroche, 
du 31 mars au 23 avril

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (5282246)— < Les souliers ver­
nis » de Léo Lévesque, m. en s. Pierre André Four­
nier, du 12 mars au 12 avril, mar au ven. à 20h.. 
sam. à 16h. et 20h.30

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Dans le cadre de la Quinzaine de 
Montréal: le violoncelle à toutes les cordes, Guy Fou- 
quet, Élizabeth Dolin et Carmen Picard, piano, En­
semble des violoncelles I Musici de Montréal, avec 
Marie-Danielle Parent, soprano, dir. Yuli Turovsky, le 
2 avril à 20h.

SALLE POLLACK: 555 ouest Sherbrooke, Mont­
réal— Marathon de musique contemporaine avec le 
pianiste Alcides Lanza, avec musiques, bandes, or­
dinateurs, films et diapositives, le 2 avril de 18h. à 
230
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TOURISME/chronique

Les femmes dans l’industrie touristique : une place reconnue ?
Normand Cazelais

LE MONDE du tourisme a ses 
règles et ses conventions. L’une 
d’entre elles, et non la moindre, est 
de confiner les femmes aux activités 
d'accueil et de service en laissant 
aux hommes les responsabilités de 
direction et de gestion. Mais, en ce 
domaine comme ailleurs, les choses 
changent.

Le 8 mars 1991, l’Institut de 
tourisme et d’hôtelleriédu Québec 
(ITHQ) célébrait la journée 
internationale des femmes en 
organisant un petit déjeuner- 
causerie sur le thème Le tourisme et 
l'hôtellerie au féminin. Cinq femmes 
furent alors invitées à prendre la 
parole : Charlotte Hovington, 
présicente de l’Association des 
hôteliers de la province de Québec et 
vice-présidente du conseil 
d'administration de l’ITHQ, Anne 
Desjardins, chef-propriétaire de 
l’auberge L’eau à la bouche à Sainte- 
Adèle, Denise Giguère, professeure 
de cuisine à l’ITHQ, Claude Jolin, 
présidente-directrice générale du 
Manoir Lac-Etchemin en Beauce et 
Louise Nadeau, secrétaire générale 
de la Société québécoise de 
promotion touristique.

Sous la coordination de Reine 
Saïdah, l’ITHQ vient de publier les 
A cfes de cet événement. Outre les 
allocutions des conférencières, on y

trouve certaines données sur 
l’importance des effectifs féminins à 
l’Institut : à l’automne 1991, les 
éléments féminins représentaient 
61 % de sa population scolaire, 
comparativement à 4 % en 1969-1970. 
De façon plus détaillée, les femmes 
constituent, pour la présente année 
scolaire, 33 % des inscrits en cuisine 
(2 % en 1969-1970), 75 % en pâtisserie 
( 10 %), 54 % dans les services de 
restauration (0 %), 69 % dans les ' 
techniques de gestion hôtelière 
(6 %), 57 % dans les techniques de 
gestion des services alimentaires 
(27 %) et 88 % en tourisme (90 % en 
1975-1976, année où a débuté ce 
programme).

Dans sa présentation d’ouverture, 
Charlotte Hovington soulignait à cet 
effet « qu’à l’heure actuelle au 
Québec, près de 30 % des nouvelles 
entreprises sont créées par des 
femmes. À l’Association des 
hôteliers de la province de Québec, 
parmi nos 700 membres, près de 200 
femmes sont propriétaires ou 
directrices générales de leur 
entreprise. Si le monde de la 
restauration et de l’hôtellerie est 
composé majoritairement 
d’hommes, celui du tourisme connaît 
davantage de composantes 
féminines ».

Les propos des conférencières 
invitées avaient deux buts : 
souligner d’abord l’importance d’une 
solide formation professionnelle et

surtout, fournir aux plus jeunes le 
témoignage de femmes qui ont 
« réussi ». Ils nous informent aussi de 
l’écart important à combler entre 
cette importance numérique et une 
réelle reconnaissance 
professionnelle.

D’entrée de jeu, Anne Desjardins 
posait la question : « Qui aurait dit, 
lorsque j’avais 20 ans, que je 
deviendrais cuisinière, chef- 
propriétaire, gestionnaire d’une 
PME, d’un petit-hôtel-restaurant qui 
figure au registre de la chaîne Relais 
& Châteaux ? La vie est pleine de 
détours, enchaînait-elle. J’ai une 
formation en géographie, je suis 
issue d’une famille de voyageurs et 
de gourmands et j’ai toujours eu de 
l’intérêt pour ce magnifique métier. 
C’est un métier où il y a beaucoup de 
magie, beaucoup de vie, tout à fait 
passionnant. Malheureusement, j’ai 
appris sur le tas et je ne 
recommande absolument pas mon 
itinéraire à personne.

« Je fais partie, ajoutait-elle, des 
quelques femmes-chefs du Québec. 
La principale différence entre une 
femme et un homme qui fait ce 
métier réside dans la vie de famille, 
c’est-à-dire dans la maternité, les 
soins traditionnels que les femmes 
portent aux enfants. Il y a là des 
choix à faire dans sa vie de couple; il 
faut une entente, beaucoup 
d’organisation et un partage dans la 
vie de famille. L’hôtellerie, ce n’est

pas du 9 à 5. Malheureusement, le 
réseau des garderies est encore basé 
sur cet horaire. Les gens qui 
choisissent l’hôtellerie choisissent un 
mode de vie non conventionnel et 
doivent assumer ce choix. La femme 
dans l’hôtellerie doit organiser sa 
façon de vivre comme femme. Je 
n’ai jamais ressenti que c’était un 
handicap. Bien sûr, pour une mère 
monoparentale, c’est plus 
compliqué. »

Denise Giguère, pour sa part, 
confirma sans ambages que « la 
place des femmes dans l’industrie 
existe et non seulement existe-t-elle, 
mais va grandissant. Cela étant dit, 
je crois que, s’il subsiste un 
accrochage, il se situe au niveau de 
la perception des autres. C’est-à-dire 
que notre place existe bel et bien : 
c’est le regard que les gens jettent 
sur cette place-là qui la met en 
doute ».

Après avoir cité quelques 
exemples de cette attitude toute 
mâle de « réserve » et parfois de 
condescendance (comme se faire 
dire : « Denise, tu travailles très 
bien; tu travailles comme un 
homme »...).« Ma première arme a 
été mon sens de l’humour qui me 
sert beaucoup et que j’aiguise tous 
les jours. Par contre, j’insiste sur la 
formation, parce que vous allez en 
avoir besoin pour faire votre place. 
Un diplôme comme ça dans un 
métier où c’est plus difficile pour les

femmes, aide à avoir une certaine 
reconnaissance, à établir sa 
crédibilité. »

« J’étais sans doute prédisposée à 
faire ce métier, étant donné que je 
suis née à l’hôtel plutôt qu’à l’hôpital, 
avouait Claude Jolin. J’ai été élevée 
à l’hôtel. J’y ai travaillé aussi. Après 
mon bac, j'ai travaillé pendant un an 
pour IBM comme analyste financier, 
puis pour la Banque fédérale de 
développement comme agente de 
crédit. »

Relevant que les femmes étaient 
majoritaires dans tous les emplois 
de son entreprise, elle notait : « Les 
demandes d’emploi qui nous sont 
transmises proviennent en majorité 
de femmes. Je ne sais pas si c’est 
typique en région mais, à Lac- 
Etchemin, beaucoup de femmes 
offrent leurs services 
comparativement aux hommes. Ne 
croyez pas que j’ai un parti pris : 
lorsque j’embauche du personnel, je 
priorise beaucoup plus la 
compétence que le sexe. Plusieurs 
me disent que ça paraît que le 
Manoir est la propriété d’une femme, 
à cause de la valorisation du 
personnel, parce qu’il est 
accueillant. »

Elle terminait, avec une pointe 
d’humour sinon de malice :
« Quelqu’un m’avait dit qu’au Québec 
les femmes ont toujours leur place 
au niveau du service... Autrefois, 
les femmes étaient très présentes

dans leur famille, avec 10 ou 12 
enfants; bien servir développait le 
goût du service. C’est peut-être 
parce que j'ai subi l’influence de ce 
goût que j’ai laissé le domaine 
financier pour revenir dans le milieu 
de l'hôtellerie. C'est agréable 
d’administrer et valorisant de 
servir. »

Ancienne directrice de 
l’Association touristique de la 
Gaspésie, Louise Nadeau rappela 
qu’èlle a travaillé avec « des 
femmes, des femmes gestionnaires 
d’entreprises dans l’hôtellerie, les 
terrains de camping, la restauration, 
les entreprises culturelles, les 
chambres de commerce, les 
municipalités, bref, dans tous les 
domaines du développement de 
l’industrie touristique. Ce qui était 
particulier, c’est que souvent elles se 
présentaient en couple pour traiter 
d’une campagne promotionnelle ou 
de tout autre chose. Mais, après 
quelques minutes, on voyait très bien 
que c’était la femme qui décidait de 
ce qui allait vraiment se passer, de la 
façon dont ils allaient investir et sur 
quel marché. Je pense que l’on voit 
ça de plus en plus dans les 
entreprises hôtelières et touristiques 
du Québec.»

Et ce cri du coeur : « Il ne faudrait 
pas croire que les femmes en 
tourisme doivent être confinées dans 
des rôles traditionnels. » Il reste 
donc encore du chemin à parcourii1.

TOURISME/excursion

L’Allemagne de l’Est — dépaysement qui attire et effraie
Normand Cazelais

INTIMEMENT lié au sens même du 
voyage, le dépaysement est le miroir 
parabolique du sentiment d’étran­
geté. De ce qui est différent de nous- 
mêmes, du quotidien et de l’univers 
familier. À l’écart géographique il 
surimpose la distance psychologique, 
mentale, culturelle.

Ce dépaysement, qui attire et ef­
fraie tout à la fois les voyageurs, 
prend divers visages : climats, pay­
sages, façons de vivre, de manger, de 
se vêtir, langues et valeurs, la liste 
s’alimente aux contrastes et nuances 
des milieux naturels et des groupes 
sociaux. Il peut aussi trouver sa 
source dans la mémoire et les sys­
tèmes politiques.

■ Depuis la chute du mur de Berlin 
4 lp réunification des deux Allema- 
gpes, j’ai eu l’occasion d’aller à quel- 
qpes reprises en ce qui fut, avec une 
njoitié de continent et pendant près 
d;’un demi-siècle, un pays fermé, 
coupé de l’Europe occidentale der­
rière son rideau idéologique. Main­
tenant, il n’y a plus de frontière, ni 
politique ni économique; mais cette 
Allemagne, qui ne fait officiellement 
pàus qu’une, vivra pour longtemps 
encore ses diversités.

; Donc, pour tout dire, l’ex-Alle- 
magne de l’Est dépayse : son passé 
récent lui colle toujours à la peau 
malgré les accélérations de l’his­
toire. J’y étais l’automne dernier et 
je me demande si je la reconnaîtrais, 
tant elle bouge, bouillonne, change et 
se transforme, sans pour autant s’in­
tégrer totalement dans le moule

ouest-allemand.
Considérons ceci par exemple : de 

champions des pays de l’Est, ses ha­
bitants sont devenus, absorbés par la 
grande Allemagne, les derniers de la 
classe : leurs usines, mêmes les plus 
performantes, ne peuvent soutenir la 
concurrence de l’autre partie du 
pays, d’où fermetures d’entreprises, 
mises à pied et une gêne certaine. Et 
personne, y compris les autorités 
touristiques, ne vous encouragera à 
y loger lors de vos voyages : en rai­
son du manque flagrant d'établis­
sements hôteliers de qualité, on vous 
recommande plutôt de séjourner en 
des hôtels ou pensions de famille qui 
étaient « à l’Ouest » et, de là, rayon­
ner jour après jour à travers ce qui, 
hier encore, était un monde interdit.

Une même impression se dégage 
tout le long de cette frontière entre 
les deux Allemagnes, frontière au­
jourd’hui ouverte et largement dé­
mantelée, qui était circonscrite par 
des murs, des barbelés électrifiés, 
truffée de mines, gardée par des sol­
dats armés, des chiens, piquée de mi­
radors et de projecteurs ultra-puis­
sants. L’impression, malgré les mois 
et maintenant les années, d’une cer­
taine irréalité.

À Berlin, il ne reste plus que des 
lambeaux du mur, de ce mur qui 
marquait pour les habitants de l’Est, 
la limite — ou le commencement ? 
— d’un monde libre mais inaccessi­
ble. Il ne reste plus de mur mais seu­
lement, en certains endroits, des 
pancartes rappelant que telles et tel­
les personnes sont mortes en telle et 
telle année, en tentant de le franchir.

PHOTO ADN-ZENTRALBILD
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Le château et la cathédrale d’Albrechtsburg dominent le ciel de la ville dis­
trict de Meissen (comté de Dresde), Allemagne de l’Est. L’enceinte de ce 
château abrita, entre 1710 et 1865, la première fabrique de porcelaine d’Eu­
rope.

Il ne reste plus de mur mais le large 
sillon vide de l’espace qu’il a si long­
temps occupé est toujours là, accen­
tuant davantage le contraste entre 
les deux parties de la ville.

Brel, rappelez-vous, chantait qu’on 
oublie rien de rien, qu’on s’habitue, 
c’est tout. Aujourd’hui, le mur et la 
frontière n’existent plus. Mais leur 
présence reste palpable. Les Alle­
mands se sont-ils vraiment habitués 
à passer d’un côté à l’autre de cette 
frontière encore si sévèrement gar­
dée voici à peine deux ans ? Ou était- 
ce voici deux siècles ? Leur mé­
moire — et notre mémoire, à nous, 
touristes venus de loin — pourra- 
t-elle oublier les guérites, le martel- 
lement des pavés sous les souliers 
cloutés, les fusils prêts à tirer, la 
peur qui habitaient la porte de Bran­
debourg et le Check-point Charlie ?

À se promener dans Berlin-Est, on 
découvre à quel point c’était une 
ville lugubre, comme Magdebourg, 
Chemnitz et beaucoup de villes de 
cette défunte RDA. Prenons Chem­
nitz qui, pendant près de 50 ans, s’ap­
pelait Karl-Marx Stadt, et qui s’est 
empressée de reprendre ce nom de 
Chemnitz sitôt le mur tombé, 
comme une première bouffée d’o­
xygène. Chemnitz, ses grands bou­
levards sans âme, ses buildings d’une 
architecture assommante et sa mo­
numentale statue de Karl Marx 
sculptée et édifiée autour de la 
barbe, de la crinière et du regard sé­
vère du père de tous les peuples.

Ce pays ne manque pourtant pas 
de beautés. Sous les ponts de Dresde, 
devant les ruines de la cathédrale,

l’Elbe coule, affreusement polluée. 
Cette ville a réussi à conserver son 
fond de beauté, à ne pas complète­
ment s’enlaidir. Comme est restée, 
belle la campagne, comme sont res­
tées belles les montagnes du Hartz 
dont les légendes inspirèrent Wa­
gner.

Si le regard se pose sur ces mo­
numents et ces paysages, il s’attarde 
sur les gens de ce pays, maintenus de 
force dans un univers terne et con­
finé : ils éprouvent maintenant la dé­
sillusion d’avoir été longtemps ber­
nés, ce qui leur semble maintenant 
presque plus grave que d’avoir été 
dominés. Ils doivent recommencer à 
vivre selon des règles qui n’ont ja­
mais été à eux (libre initiative, libre’ 
marché, concurrence, stress d’as­
sumer la « liberté » et les aléas de la 
démocratie, etc.) pour faire leur 
place dans la nouvelle Allemagne. 
En se demandant parfois si tous ces 
changements valaient la peine...

Renseignements : Office national al­
lemand du tourisme, 175, Bloor 
Street East, North Tower, Toronto 
(Ontario) MN4W 3R8, (416) 968-1570. •

Nous remercions la société Luf­
thansa de sa collaboration.

Àvousdejouer.
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À LA DÉCOUVERTE DU QUÉBEC
C'est avec plaisir que nous vous 
présentons quelques-uns des éta­
blissements sélectionnés par notre 
chaîne. Les Auberges Relais du Si­
lence vous offrent le repos et la dé­
tente par le calme et la tranquillité.

Relais du Silence

Nous souhaitons que, loin de chez 
vous, vous vous sentiez bien, 
comme à la maison. Renseigne­
ments: C.P 118, Saint-lrénée (Qué­
bec) GOT 1VO

MONTÉRÉGIE
AUBERGE DES GALLANT (Rigaud): "
tuaire d'oiseaux et de cheveuils, profitez de notre forfait Romantique: Chambre lu­
xueuse avec foyer, balcon, souper dégustation et petit déjeuner 92$ par jour/par 
pers./occ. double. Salle d'exercice, sauna, ski de fond sur les lieux et ski alpin à 5 KM. 
Brunch du dimanche 15,95$, certificats cadeaux disponibles. Situé à 45 minutes de Mtl 
et 1 h d'Ottawa. Rés.: 451-4961 (Mtl) (514) 459-4241

CHARLEVOIX

la
maisonOtis

FORFAITS: Prix exceptionnel en semaine et fin de se­
maine à partir de 65 $ p.p. (P.A.M.) par jour, occ. dbl. 
30 chambres toutes catégories. Salles à manger répu­
tée, 4 fleurs de lys et 4 fourchettes. Piscine intérieure, 
saunas, bain tourbillons. Boite à chanson. Centre de 
santé-beauté. Boutique d’art Au coeur du Baie St-Paul 
artistique, 23, rue Saint-Jean-Baptiste, Baie Saint-Paul 
(418)435-2255.

i Une auberge de calme et de détente, siuée à Pointe-au-Pic, au 
coeur de Charlevoix. Vue Imprenable sur le fleuve. Lauréat Natio­
nal du Prix Québécois de la Gastronomie. Forfaits semaine et fin 
de semaine. Spécial sur billet de ski alpin et ski de fond: escompte 
de 20%. Location de motoneiges et de traîneaux à chiens.

418-665-3731

QUÉBEC

MADiniQ nil I AP nri AGF» Si,ué à 20 minu,es d(* Québec, près IVIHIlUin IIU Lnu ULLfIUL. du centre de ski stoneham Piscine
intérieure, sauna, bains tourbillons et cabane à sucre FORFAIT SKI incluant 
chambre, repas du soir, petit déjeuner, transport et billet de remontée (2 jours) 
au centre de ski Stoneham (à compter de 165$/p. pers., 2 nuits/3 jours, occ. 
double) FORFAIT PAQUES incluant: la chambre (2 nuits), un petit déjeuner, le 
brunch de Pâques, 2 repas du soir, dégustation de tire à la cabane (à compter 
de149$/p pers., occ. double)
RÉSERVATIONS: 1-800-463-2841 ou 418-848-2551.

OFFREZ-VOUS UN SÉJOUR 
CHEZ LA FAMILLE DUFOUR

MONT SAINTE-ANNE
linTTI If Al nco liriprQ, Centre de villégiature et de congrès situé ou
IIU I EL VHL'UEu'IlEluCUi pied du Mont Sainte-Anne. 1 10 chambres de
luxe, cuisine réputée, piscine intérieure panoramique, sauna, bain tourbillon, salle 
d'exercices, salles de réunion (12). Demandez nos avantageux forfaits: «Évasion à la 
montagne», «Ski à la carte», «Coeur à coeur», «Semaine de ski réputée», «Douces va­
cances», «Ski», «Réunion d’affaires», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes. Tél.: 
(418) 827-571 1. Fax (418) 827-5997. Sans frais: 1-800-463-5250. Hôte: 1-800-361- 
6162.

BAIE SAINT-PAUL

AUBERGE U\ PIGNORONDE: Auberge à flanc de montagne avec une vue 
magnifique sur le Saint-Laurent. À 10 min. du 

Massif de la petite rivière St-François. 27 chambres tout confort, fine cuisine, salle de 
réunions et de jeux, piscine intérieure panoramique, bar-détente, ambiance chaleureuse. 
Demandez nos forfaits: «Évasion vers l’Art», «Ski envoûtant 92», «Coeur à coeur», 
«Douces vacances», «Réunion d'affaires», etc. Tarifs et forfaits spéciaux pour groupes. 
Tel.: (418) 435-5505. Fax (418) 435-2779. Sans frais 1-800-463-5250. Hôte: 1-800- 
361-6162.

ÎLE-AUX-COUDRES
UnTCI PAD AIIY PIPPPCQ. Dans une ambiance familiale, 46 chambres 
ITU I LL UHl HUA rlLllnCÙ. tout confort, cuisine exceptionnelle, piscine 
intérieure, billard, ping-pong, tournois sportifs, soirées animées, ski de randonnée, 
traîne sauvage, randonnée en traîneau à chiens, patinage, ambiance familiale. De­
mandez nos forfaits: «Randonnée en traîneau à chiens», «Évasion dans 111e», 
«Coeur à coeur», «Val-des-Neiges-Cap-Aux-Pierres», «Douces Vacances», etc. 
Tel.: (418) 438-2711. Fax (418) 438-2127. Sans frais 1-800-463-5250. Hôte: 
1-800-361-6162.

MONT SAINTE-AN NE

Auberge La Camarine À 3 km du Mont-Ste-Anne une sympathique auberge 
j 4 (leurs de lys reconnue pour la qualité de son 

service 31 chambres grand confort la plupart avec 
loyer. Accueil chaleureux et attentionné. Table 4 diamants CAA, gagnant régional Grand 
Prix Québécois de la Gastronomie, cave à vins exceptionnelle Alléchants forfaits "Ski de 
printemps" "Week end Pascal" chambre à partir de 39.50$ pers.. occ double dès le 
20 avril. Bientôt les oies blanches seront là! Int. et rés 418-827-5703. Frais virés

RELAIS & 
CHATEAUX

LA FINE FLEUR DES MAiTRES HÔTELIERS

CHARLEVOIX / CAP À L'AIGLE

UPIMQflMMIÈRF» Sous un méme toit... Un relais de campagne au con- 
r mOUIlIlICnCi fort incomparable, un grand restaurant et une cave 

exceptionnelle. 28 chambres joliment décorées dont certaines avec baignoires à 
remous, loyer ou lit à baldaquin. Piscine intérieure, sauna, ski alpin et de randonnée 
à proximité. Profitez de nos tarifs basse saison. La Pinsonnière, un nid douillet entre 
les montagnes et le Saint-Laurent. (418) 665-4431. Télécopieur: (418) 665-7156.

LAURENTIDES

linTEI I ’EAII À IA RflIirUF» Ste-AdèleUne expérience gastro- HU I CL L EMU-M-LM-DUUbflC. nomique à découvrir, restaurant
4 fourchettes, fine cuisine du marché. Hôtel 5 fleurs de lys, 4 diamants CAA. Forfait 
ski alpin 135 $ plus taxes, par per. occ. double pour 2 nuits/3 jours de ski. 2 petits dé­
jeuners complets. Aussi disponibles forfait gastronomique et forfait concert Pavillon 
des Arts. Tél. sans frais Mtl-ceg*| 514-227-1416 ou 514-229-2991.l
MONTÉRÉGIE / SAINT-MARC-SUR-RICHELIEU

HÔTELLERIE LES TROIS TILLEULS: Une hôstellerie paisible et
confortable, dans une demeure d'un autre âge, sur le bord de la rivière Riche­
lieu et où le personnel n'a qu'un seul désir: satisfaire. Lauréat national «Mérite 
de la Restauration» Nous avons différents forfaits à vous proposer 584-2231

ESTRIE / NORTH HATLEY

AUBERGE HATLEY: Les plaisirs du ski de printemps. Plein air et 
gastronomie dans le confort et le caractère 

d'une grande demeure ancienne. Un relais pour les gourmets-gourmands, 
classé 4 fourchettes et «commandeur du Mérite de la Restauration du Qué­
bec.» Visitez notre prestigieuse cave à vin. 25 chambres tout confort, meublées 
et décorées à l'ancienne, certaines avec foyer, bain tourbillon, balcon, vue sur 
le superbe lac'Massawippi. 35 km de piste de ski de fond à partir de la porte de 
l'Auberge. Ski alpin au Centre Montjoye et Orford. Randonnée à cheval. Forfaits 
disponibles à partir de 80S par pers. en occ. double, par jour, incluant souper, 
petit déjeuner et trais de service. Pour une expérience mémorable, venez vous 
faire gâter à l'AUBERGE HATLEY. Tél.: (819) 842-2451. Fax: (819) 842-2907.

Pour informations publicitaires contactez:
NATHALIE THABET

1-800-363-0305 — (514) 842-9645
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AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
I.Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

Î.L'enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé

3.II est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

Province de Québec, dlilricl de 
Monlrèol. COUR SUPERIEURE, NO: 
500 05-Ô1035I-91. clS.T.. 
Demonderesse, -ys- CÉRAMIQUES 
ARTISTIQUES PI ITEE, Défenderesse. Le 
14 avril 1992 à 11 hOO de l'avant-midi, 
à lo pince d'affaire» du défendeur, ou no 
T 2435, rue Armand Bombardier en lo 
cilé el district de MONTRÉAL, lenont 
vendu» par autorité de Justice, le» bien» 
el effet» du défendeur, toitit en celte 
coûte, conililonl en: une Buiclc Pork 
ovenue bleu quolre porte», Ford 
Econoline Blanc avec boite 26 pied», 
tobleuie, deux table» céramique» 
couleur bleu, lot d'oulil» onortie lervont 
à lo coupe el pote de céramique», elc... 
CONDITIONS-ARGENT COMPfANT. 
ETUDE VALADE & ASSOCIES, 
HUISSIERS, 987-7683. Montréal, LE 3(5 
mors I992.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR DÜ 
QUEBEC, NO: 500 02-008689-924. LE 
BALAGE WEST, -VS- JIHAD SFEIR. Le 
!6ième jour d'avril I992, à lOhOO, au 
6374 Bélanger, MonIrécl. Qc, district de 
MONTRÉAL. seront vendu» par autorité 
de Juilice, fet bien» et effets de JIHAD 
SFEIR, saisit en celle cause, consistant 
en: tel de cuisine 6 chaises + table noir, 
l micro-onde», I Iv 2I' RCA avec 
meuble, 3 labié» de salon noir vitré, T 
buffet noir, mobilier de chambre 5 
morceaux noir et acc. CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT OU CHEQUE 
VISE. FORGET & ASSOCIES, HUISSIERS 
DE JUSTICE, Information»: (514)257- 
3000. Montréal, ce 26ième jour de mars 
1992.

AVIS PUBLICS
HEURE DE TOMBÉE
Les réservations doivent être faites 
avant 16h00 pour publication (2) deux 
jours plus tard.

Publications du lundi:
Réservations avant midi (12h) le ven­
dredi.
Publications du mardi:
Réservation avant 16h00 le vendredi.

Pierrette Rousseau,
Tél 286-1200 Fax: 286-8198

Ville de

Chicoutimi
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE CHICOUTIMI

COUR MUNICIPALE DE LA VILLE DE CHICOUTIMI

AVIS PUBLIC
AVIS PUBLIC est par la présente donné que les personnes ci-après 
nommées sont sommées de se présenter à la Cour Municipale de la 
Ville de Chicoutimi au 201. rue Racine est, Chicoutimi, à 14:15 heures, 
le 23 avril 1992, devant le Juge municipal, afin de répondre aux incul­
pations et être traitées selon la loi puisque signification n'a pu être 
laite autrement, n'ayant aucune adresse connue dans la province de 
Québec.

VILLE DE CHICOUTIMI
—VS—

Alary Sylvie 19584)7-30 (91-4782), Audet Claude 19484)1-22 (92-0461), 
Beaudin Steeve 1968-10-26 (92-0045), Beaudry Yvon 1964-03-02 (92- 
0159), Bélanger Jean-François 19694)3-28 (924)495), Bergeron Jean- 
Yves 1958-01-05 (92-0636), Bergeron Jean-Yves 1958-01-05 (92-0985), 
Bilodeau Marc 1965-09-26 (92-0036), Bilodeau Marc 1965-0926 (92-
0262) , Blackburn Pierre 1963-11-09 (92-0456), Blackburn Raynald
1959- 06-12(92-0753), Bluteau Claude 1948-05-17 (92-0647), Boivin 
Marco 19674)1-29 (92-0209), Boivin Marco 1967-01-29 (92-0245), Boi­
vin Marco 1967-01-29 (92-0366), Boivin Roger 1958-07-30 (92-0406), 
Bolduc André 1945-12-15 (91-4686), Bolduc André 1945-12-15 (91- 
4687), Bouchard Dany 1968-0913 (92-0061 ), Bouchard Lucie 1963- 
05-29(92-0216), Bouchard Marcel 1948-06-26(91-4695). Bouchard 
Marcel 19484)6-26 (92-0347), Bouchard Michel 1954-10-13 (92-0839), 
Bouchard Normand 19504)54)3 (924)763), Bouchard Ré|ean 1965-04- 
19 (92-0882), Bouchard Serge 19624)1-09 (92-0662), Bédard Johanne 
1972-04-01 (92-1116), Boulianne Régis 1955-08-15 (91-4660), Bou- 
lianne Régis 19554)8-15 (91-4661). Boulianne Régis 1955-08-15 (91- 
4662), Boulianne Régis 19554)8-15 (91-4663), Brassard Marc 1970-04- 
04 (92-0261), Brassard Marc 1970-04-04(92-1107), Brisson Camille 
19434)7-13 (92-0132), Carbonneau Alain 19704)3-19 (92-0661), Caron 
Chantale 1965-104)3 (92-0281), Caron Jacques 1945-01-10 (924)492). 
Caron Jacques 1945-01-10 (92-0493), Chamberland Aubé Cari 1967- 
02-23 (92-0250), Charetle Jean-Guy 1964-12-22 (92-0247), Claveau 
Gaston 1944-09-20(91-4711), Clément Cari 1968-03-06 (92-0180), 
Cloutier Paul 1962-05-24 (92-0645), Comeau Michel 1955-09-24 (92- 
0039), Côté Mario 1960-07-21 (92-0242), Crépeault Jean 1952-06-21 
(92-0206), Dallaire Bernard 1955-104)3 (91-4705), Dallaire Lynda 1962- 
09-25 (92-1118). Dassylva Alain 1963-06-16 (92-0642), Dassylva Steeve
1971- 07-05 (92-0251), Dassylva Steeve 1971-07-05 (92-0252), Des­
biens Normand 19554)64)7 (91-4678), Desbiens Robin 19654)1-25 (92- 
0734), Desbiens Robin 1965-01-25 (92-0735), Desbiens Robin 1965- 
01-25(92-0775), Desbiens Sylvain 1959-08-18 (92-0825), Dulour Mar­
cel 1963-03-10 (92-0104), Dulour Roger 1951-09-06 (924)447), Duguay 
Gino 1970-06-06 (92-0343), Duguay Gino 1970-06-06 (92-0345), Du­
guay Gino 1970-06-06(92-0346), Dumas Carol 1962-06-15(92-1119), 
Dumont Serge 1960-11-11 (92-0227), Émond Guylaine Fortin 1958-12-
03 (92-0136), Fecleau Richard (1951-04-06 (92-0151), Fortin Alain 
1965-04-01 (92-0403), Fortin Alain 1965-04-01 (92-0404), Fortin Louis
1956- 04-14 (92-0069), Fortin Rénald 1950-07-06 (92-0515), Friesner 
Aubrey 19684)8-25 (91-4684), Gagnon Gérard 1946-05-09 (92-0157), 
Gagnon Johnny 1966-11-20 (92-0651), Gagné Mauril 1948-02-25 (92-
0263) , Gagné Mauril 1948-02-25 (92-0264), Gagné Mauril 1948-02-25 
(92-0265), Gagné Mauril 19484)2-25 (92-0266), Gagné Mauril 19484)2-
25 (92-0267), Gagné Mauril 1948-02-25 (92-0268), Gagnon Gratien 
1950-10-04 (92-0892), Gagnon Mario Santos 1963-01-27 (91-4769), 
Gagnon Regis 1959-09-15(92-0823), Gagnon Stéphane 1959-09-17 
(91 -4708), Gauthier Jean-Marc 1963-11 -28 (92-0232), Gauthier Ri­
chard 1968-06-13(92-0650), Gendron Marc 1965-06-14 (92-0169), 
Gendron Marc 1965-06-14 (92-0170), Gendron Marc 1965-06-14 (92- 
0171), Gervais Lucien 1945-02-11 (92-0695), Ginet Eric 1967-06-07 
(92-0489), Girard Claude 1959-06-17 (92-0514), Girard Donald 1965- 
05-05 (92-1111), Girard Donald 1965-05-05 (92-1142), Girard Jocelyn 
1967-12-16(92-0400), Grandet Eric 1953-09-16 (92-0164), Houde 
Louise-Sandra 1971-11-08 (92-1085), Hudon Réjean 1943-09-22 (92- 
0415), Hudon Réjean 1943-09-22 (92-0416), Hugues Gary 1957-08-06 
(92-0082), Jobin Bernard 1938-01-13 (92-7601), Joncas Eric 1967-01-
04 (92-0359), Labonté Stéphane 1964-04-24 (92-0785), Labonté Sté­
phane 1964-04-24(924)786), Lacelle Gérard 1941-07-02(91-4753), La- 
lancette Luc 1956-11-25 (92-0042), Lalancette Mario 1954-10-07 (92- 
0257), Lalancette Séphane 1971-01-29 (92-0185), Lamontagne Dany
1972- 02-15 (92-0367), Lapointe Jean 1963-10-11 (92-0293), Lapointe 
Yves 1972-01-13 (92-0178), Lapointe Yves 1972-01-13 (92-0179), La- 
rouche Rémi 1966-06-14 (91-4698), Lavoie Bruno 1965-11 -03 (91- 
4683), Lavoie Micheline 1942-08-31 (92-0818), Lavoie Yvan 19554)7-28 
(91-4710), Lefebvre Steeve 1972-12-17(91-4777), Lepage Richard 
1965-07-07(92-0100), Lepage Richard 1965-07-07(92-0691), Lord 
Jesse 1972-03-11 (91-4716), Maltais Bernard 1971-09-16 (92-0445), 
Maltais Bernard 1971-09-16 (92-0446), Maltais Gervais 19634)5-05 (92- 
0895), Ménard Doreen 196412-15(924)128), Ménard Doreen 1964-12- 
15 (9241130), Michaud Clément 1956-07-21 (92-0813), Montmigny Ra­
chel 1962-09-20 (91-4741), Morisetle Régis 1964-06432 (92-0477). Pa­
quet Daniel 1966-06-10 (92-0708), Paquette Daniel 1960-04-30 (92- 
0728), Pedneault Sebastien 1972-05-15 (92-1028), Pedneault Sébas­
tien 1972-05-15 (92-1029), Perron Stéphane 1970-02-09 (92-0750), 
Perron Sylvain 1963-02-09 (92-0105), Pineault Raymond 1965-03-26 
(92-0522), Pintal Denis 1952-0428 (924)025), Pintal Denis 1952-0428 
(92-0058), Placide Joseph E. 1951-01-02 (92-0797), Poitras Lynda
1960- 01-11 (92-0480), Poitras Lynda 1960-01-11 (92-0481), Poitras 
Marc 1962-01-23 (92-0219), Potvm Éric 1968-04-06(92-0854), Proulx 
Frances 1966-10-24 (92-0018), Proulx Frances 1966-10-24 (92-0019), 
Ramsey François 19661624 (92-1121), Rinlret Stéphane 19660602 
(924)089), Rochetorl Yvon 1946 1 625 (92-0512), Ross Lionel 1971-02- 
21 (92-0697), Roy Léonce 195602-02 (92-0760), Savard Mario 1962- 
0612 (924)273), Savard Steeve 1967-03-19 (92-0455). Sheehy Yoland 
1947-07-08 (92-0887), Sheehy Yoland 1947-07-08 (92-1004), Simard 
Gino 19714)1-06 (92-0673). Simard Gino 1971-01-06 (92-1102). Simard 
Guy 19440422 (92-0736), Simard Marc 1961-12-22 (91-4675), Simard 
Marc 1961-12-22 (91-4676), Simard Marc 1961-12-22 (92-0850), Si­
mard Marc 1961-12-22 (92-0859), Simard Marc 1961-12-22(92-0860), 
Sirois Renée 1970-10-17 (92-0770), St-Gelais Eric 1971 -04-01 (91 - 
4774), St-Gelais Gilles 1956 034)4 (92-0029), St-Jean Martin 1971-06
26 (92-0685), St-Jean Martin 1971-08-26 (92-0725), Thiffault Gilles
1957- 0618 (92-0217), Tremblay Alain 195611-12 (92-0499), Tremblay 
Claude 195611-01 (92-0698). Tremblay Daniel 1966 0616 (92-0023), 
Tremblay Germain 19460620 (924)005), Tremblay Germain 194606 
20(92-0709), Tremblay Guy 196604-30(92-0274), Tremblay Hubert 
1963-04-11 (92-0065), Tremblay Jean-Yves 1955-03-29 (92-0768), 
Tremblay Luc 196607-09 (91-4718), Tremblay Luc 196607-09 (91- 
4719), Tremblay Manon 1972-1626 (924)800), Tremblay Mario 1956 i 
0627 (91-4703), Tremblay Mario 19560 627 (91-4794), Tremblay Ma­
xime 1967-12-13 (92-0228), Tremblay Maxime 1967-12-13 (92-0229), 
Tremblay Maxime 1967-12-13 (92-0230), Tremblay Rémy 19394)3-11 
(92-0666), Turcotte Richard 196601-13 (92-0062), Vaillancourt Jules 
195402-24 (92-0876), Verreaull Stéphane 1969-0622 (92-0809), Vé- 
zina Jean-François 19684)623 (924)073), Villeneuve Rémi 19660610 
(92-0087)
AVIS VOUS EST DONNÉ qu'une copie de la sommation et de la dé­
nonciation sont déposées au greffe de la Cour.

Prenez de plus avis, qu'à défaut de comparaître, un jugement sera 
prononcé contre vous. L'avis de jugement indiquant que l’amende et 
les Irais sont payables dans les 60 jours est également déposé au 
greffe de la Cour A défaut de paiement, les procédures d'exécution 
du jugement seront entreprises contre vous conformément à la loi.

MME DENISE BOUCHRD 
ASSISTANTE-GREFFIÊRE

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT bE MONTREAL, COUR DÜ 
QUEBEC, NO: 500 02-10591 860. 
VILLE DE LACHINE, Partie 
demandera»»# -v»- HERMAN CAMILLE, 
Partie défenderesse. Le Miime jour 
d'avril 1992, à lOhOO, ou 570, Notre- 
Dame, lachine, Qc, district de Montréal, 
seront vendus par autorité de Justice, les 
biens et effets de: HERMAN CAMILLE 
saisis en cette cause, consistant en: 1 
bureau de travail dessus beige, 1 
machine à écrire Remington, 1 
aggrafeuse électrique, 1 machine à 
coudre Singer, 1 machine à coudre et 
table Juki, T machine à coudre et table 
Singer, 1 chaufrette Sunbeom. 1 laveuse 
et i sécheuse Kenmore, 1 micro-ondes, 
1 réfrigérateur Hot Point, etc... 
Conditions: ARGENT COMPTANT et/ou 
CHEQUE VISE. Information: PIERRE 
FOISY huissier (514)654-6511. 
GAUCHER, TESSIER & ASSOCIES, 
HUISSIERS, 264 rue De Boisbriand. 
Repenligny, Qc., J6A8A1.

Province de Québec, District de 
longueuil, COUR DU QUEBEC, 
CHAMBRE CIVILE, NO: 505-02- 
002635-906. COMMISSION SCOLAIRE 
DU GOÉLAND. Demandeur, -vs- 
NORMAND TROT TIER. Défendeur, le 14 
avril 1992 à 1 lhOO de l'avant-midi, ou 
domicile au défendeur, au no 221 aie 
St-Alexandre, en la cité Napierville, 
district d'Iberville, seront vendus par 
autorité de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: 1 véhicule automobile de 
marque Chevrolet modèle Monte Carlo à 
2 parles de œuleur vert pâle de l'année 
1979 et acc., immatricule HCV 980 Qué 
92. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT. NORMAND POISSANT, 
huissier ETUDE GRENIER, POISSANT Ef 
ASSOCIES, HUISSIERS, 466-2628. Vile 
lemoyne, le 30 mars 1992.

Ville Mont-Royal 
AVIS PUBLIC concernant une 
demande de dérogation mi­
neure au Règlement de zonage 
de la ville.

AVIS PUBLIC est donné aux 
RÉSIDENTS DE VILLE MONT- 
ROYAL et à QUI DE DROIT: 
QUE conformément aux 
dispositions de la Loi sur 
l’aménagement et l’ur­
banisme (L.R.Q. chapitre 
A-19.1) et du Règlement 
n° 1312 sur les déroga­
tions mineures, le conseil 
municipal de Ville Mont- 
Royal, à sa séance gé­
nérale du mardi 21 avril 1992 
à 20h, qui aura lieu à l’hôtel de 
ville, 90, avenue Roosevelt, Ville 
Mont-Royal, et pour laquelle est 
donné par les présentes un 
préavis de quinze (15) jours 
francs, examinera une demande 
de dérogation mineure au Rè­
glement de zonage n* 1310 re­
lativement au retrait latéral (cèlé 
sud) de la propriété sise au 435, 
avenue Greenoch;
QUE l'octroi de cette dérogation 
aurait pour conséquence 
d'établir le retrait latéral (côté 
sud) sur les lots 626pt. 182 et 
626pt. 183 à sept pieds six pou­
ces (7,5') ce qui est dérogatoire 
à la marge prescrite de neuf 
pieds dix pouces (9,87');

QUE toute personne intéressée 
peut se taire entendre du con­
seil à ladite séance relativement 
à cette demande. .

Donné à Ville Mont-Royal 
le 2 avril 1992.

Lagrafflèr», 
C. Josée Katz, o.m.a./CMC

CANADA PROVINCE DE QUÉBEC. 
DISTRICT 6E ST-MAURICE. COUR DU 
QUÉBEC, NO: 410-27-000081-913. 
PERCEPTEUR DES AMENDES, 
AGISSANT POUR.LA CREANCE DÜ 
PROCUREUR GENERAL, PARTIE 
DEMANDERESSE, ;VS- JACQUELINE 
GRENIER, PARTIE bÉFENDERESSE. Avi»

eiblic ail par le prêtent donné que le» 
en», meuble» el effets mobiliers de la 
partie défenderesse, saisis en celle 

cause, seront vendu» par aulorilé de 
Juilice: le 15 avril 1971, à 16600, au 
no 1586, d'Aquitaine à Lochenoie. Le» 
dit» bien» comiilent en: I lélécouleur 
Tothiba, 1 divan et I cauteute et 
fauteuil, de marque Elrcn. Leiquels effet» 
lenont vendu» pour argent complonl ou 
chèque viié au plu» offrant el dernier 
enchérisseur. DANY GRAND MAISON, 
HUISSIER. BÉLANGER & ASS. 
HUISSIERS, 186 St-Joseph, C.P. 454, 
Jolielle (Québec) J6E 329. Tél: 759- 
5556 Fax: 759 6235. Jolielle ce 24 
mars 1992.

Province de Québec diitricl de 
Montréal, COUR DU QUEBEC NO: 500 
02-033138-913. GRAY ELECTRIC 
SUPPLIES INC., Demander#»»#, -vs- 
PRONITEC CONTROLE INC. 
Défenderene. le 15 avril 1992, à 
lOhOO de l'ovgnl-midi, à la place 
d'affaire» du défendeur, au no 8100, 
rue Métropolitain Est en la cité el diitricl 
de MONTRÉAL, leronf vendus par 
aubrilè de Juilice, les biens el effels du 
défendeur, saisis en celle cause, 
comblant en: Ford Econoline gris plaque 
FC7I735. Ford Econoline gris plaque 
FC7I737 ordinateur avec écran el 
clavier, repondeur, classeur», Filière 
latéral noir, table», four micro-onde», 
imprimante», eniemble de tolon l'mu 
beige, bureaux, loi de (liage onortie», 
casiers en métal, elc...CONDITIONS: 
ARGENT COMPTANT. ÉTUDE VALADE 
& ASSOCIES, HUISSIERS, 987-7683. 
Montréal, LE 31 mars 1992.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBBC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
500-114X11546927 
114012-

COUR SUPÉRIEURE 
"EN FAILLITE"

DANS L'AFFAIRE 
DE LA FAILLITE DE:
135808 CANADA INC., 
corporation légalement 
constituée, ayant eu sa 
principale place d’affaires 
au 620 rue St-Jacques, dans 
la ville de Montréal, dans la 
province de Québec 
H3C 1E3.

DÉBITRICE 

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE

AVIS est par la présente 
donné que la débitrice ci- 
haut mentionnée a fait 
cession de scs biens le 25c 
jour de mars 1992, et que la 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 8c 
jour d'avril 1992, à 11:00 
heures de l'avant-midi, au 
bureau du Syndic, situé au 
388, rue Sl-Jacques, 2c 
étage, dans la ville de 
Montréal, dans la province 
de Québec.
Datéà ST-JÉRÔME, Québec 
ce 30e jour de mars 1992 

MICIIAEL KOVSIIOFF, 

CjV. 
SYNDIC

KOVSHOFF, KOVSHOFF 
& COMPAGNIE INC.
388 rue Sl-Jacques, 2e étage
Montréal, Québec

Tél.: 286-1246ou 476-0963

VILLE DE
MONTRÉAL-NORD

APPEL D’OFFRES
PIÈCES EN BÉTON ET EN FONTE

CONTRATS 1992-32,1992-33

Des soumissions dans des enveloppes scellées 
et séparées pour chacune des soumissions ci- 
dessous et portant inscription: "SOUMISSION — 
ACHAT DE PIÈCES POUR LE SERVICE DES 
TRAVAUX PUBLICS (contrat no...) adressées à 
la soussignée à l'Hôtel de ville de Montréal-Nord, 
4243, rue de Charleroi, Montréal-Nord, H1H 1S5. 
seront reçues jusqu'à 16 h 30, le MARDI 14 
AVRIL 1992 pour les achats suivants:
Contrat 1992-32 pièces en fonte pour le Service 

des travaux publics
Contrat 1992-33 pièces en béton pour puisards 

et regards d'égouts.
Les soumissionnaires peuvent se procurer les 
cahiers des charges et les formules de soumis­
sion pour chacun des contrats au bureau du 
chef de la division de l'approvisionnement, M. 
Yvon Ménard, à l'Hôtel de ville de Montréal-Nord, 
4243, rue de Charleroi, Montréal-Nord.
Les heures d'affaires sont les suivantes: du lundi 
au vendredi, de 8 h 30 à 12 h 00 et de 13 h 30 à 
16 h 30.
Chaque soumission doit être accompagnée d'un 
chèque visé et tiré sur une banque à charte ca­
nadienne et payable à la ville de Montréal-Nord 
représentant 10% de la valeur totale de chaque 
soumission, ou d'un cautionnement de soumis­
sion représentant 10% de la valeur totale de la 
soumission. Si un cautionnement de soumission 
est fourni, celui-ci devra être accompagné de let­
tres garantissant l'émission d’un cautionnement 
de fourniture.
La ville ne s'engage à accepter ni la plus basse, 
ni aucune des soumissions reçues, et ce, sans 
obligation d'aucune sorte envers le ou les sou­
missionnaires.
Lesdites soumissions seront ouvertes à une as­
semblée du conseil LE MARDI 14 AVRIL 1992, à 
vingt (20) heures à la salle des délibérations, 
11155, avenue Hébert, Montréal-Nord.
DONNÉ A MONTRÉAL-NORD, CE 2 AVRIL 1992.

Province de Québec, district de 
Longueuil COUR DU ÔUEBEC. NO: 
505-02-001612-914. 2413-5915 
QUÉBEC INC. Demandeur, -vs- 
SYSTEME INTÉRIEURS CHAMTIEi? INC. 
ET SYLVAIN LANTHIER. Détendeur. Le 
13 avril 1992 à 10630 de l'avant-midi, 
à la place d'affaires du défendeur au no 
15 rue l'Epervière, en lo cilé de Sle- 
Julie, district de longueuil, seront vendus

nutorilé de Justice, les biens et effets 
èfendeur, saisis en celle cause, 
consistant en: I véhicule de marque 

G.M.C. immatriculé FC92677 modèle 
Sierra 1990, 5 paquets de matériel 
acoustique comprenant 8 pièces chaque, 
1 lot d'outils auorlis el autre». 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT. 
PIETRO MACERA, HUISSIER, 352-5172, 
de l'élude: MACERA ET ASS., 
HUISSIERS. Montréal, le 30 mars 1992.
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT te ST-FRANCOIS, COUR DÜ 
QUÉBEC. NO: 450-27*005371-901. 

PERCEPTEUR DES AMENDES, 
AGISSANT POUR LA CRÉANCE DU 
PROCUREUR GÉNÉRAL, PARTIE 
DEMANDERESSE, -VS* DANIEL 
GABOURY, PARTIE DÉFENDERESSE. 
Avi» public ml par le présent donné que 
les biens, meubles el effels mobilien de 
la partie défenderesse, saisis en celte 
cause, seront vendus par autorité de 
Justice: le 15 avril 1992. à 15h00, au 
no 1576, Clémenceau à loidienoie. Les 
dits biens consistent en: 1 piano antique, 
1 causeuse et 1 fauteuil, 1 bicyclette à 
exercices. Lesquels effets seront vendus 
pour argent comptant ou cnèaue visé ou 
plus offrant et dernier enchérisseur. 
DANY GRAND MAISON. HUISSIER. 
BÉLANGER & ASS. HUISSIÉRS, 186 St- 
Joseph, C.P. 454, Jolielle, (Québec) J6E 
319. fél: 759-5554, Fox: 759-6235. 
Jofielte ce 24 mars 1992.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR DU 
QUÉBEC, NO: 500-27-018627-903. 
PERCEPÉEUR DES AMENDES, 
AGISSANT POUR, LA CRÉANCE DÜ 
PROCUREUR GÉNÉRAL, PARTIE 
DEMANDERESSE, -VS- RÉAL MOREAU, 
PARTIE DEFENDERESSE. Avis public est 
par le présent donné que les biens, 
meubles el effets mobilien de la partie 
défenderesse, saisis en celle cause, 
seront vendus par autorité de Justice: le 
14 avril 1992] 6 16h00( au no 474, 
Iberville, app 3 6 Repenligny. Les dits 
biens consistent en: I leur micro-ondes 
Citizen, I divan, I fauteuil el 1 
causeuse, 1 télécouleur Goldstar 16' 
environ, I table de lalon, I fontaine à 
eau Oasi». Lesquels effels seront vendus 
pour argent comptant ou chèque visé au 
plu» offrant el dernier enchérisseur.
DANY GRAND MAISON, HUISSIER. 
BELANGER 4 ASS. HUISSIÉRS, 186 Si- 
Joseph, C.P. 454, Joliette, (Québec) J6E 
3Z9. fél: 759-5556, Fox: 759-6235. 
Jolielle ce 24 man 1992.
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTREAL, COUR DÜ 
QUÉBEC, NO: 500-27-018315-905. 
PERCEPÉEUR DES AMENDES, 
AGISSANT POUR.LA CREANCE DÜ 
PROCUREUR GÉNÉRAL, PARTIE 
DEMANDERESSE, -VS; STÉPHANE 
LAFONTAINE, PARTIE DÉFENDERESSE. 
Avi» public est por le présent donné que 
le» biens, meuble» el effet» mobilien de 
la partie défenderesse, laisis en celte 
cause, leronl vendu» par aulorilé de 
Justice: le 14 avril 1992, à 15h00, ou 
no 119, Sl-Charlet à St-Sulpice. Le» dit» 
biens consistent en: 1 automobile 
Chrysler Cordoba 1981. lesquel» effet» 
seront vendu» pour argent comptant ou 
chèque visé ou plu» offrant et dernier 
enchérisseur. DANY GRAND MAISON, 
HUISSIER. BELANGER & ASS. 
HUISSIERS, 186 Sl-Joseph, C.P. 454, 
Joliette, (Québec) J6E 379. Tél: 759- 
5556, Fax: 759-6235. Joliette ce 24 
mon 1992.
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE JOLIETTE, COUR DÜ 
QUEBEC, NO: 730-32 000347-919. 
LAVOIE MONIQUE, PARTIE 
DEMANDERESSE, -VS- BRISSETTE 
ANDRE, PARTIE DÉFENDERESSE. Avi» 
public est par le prêtent donné que le» 

iens, meubles et effet» mobilien de la
partie défenderesse, laiti» en cette 
cause, seront vendu» por autorité de 
Justice: le 16 avril 1992, à )6h00, ou 
no 84, 3è avenue 6 l'Épiphanie, les dit» 
bien» consilient en: 1 automobile 
Hyundai Pony 1981. Leiquels effets 
seront vendu» pour argent comptant ou 
chèque visé au plu» offrant el dernier 
enchérisseur. DANY GRAND MAISON, 
HUISSIER. BELANGER & ASS. 
HUISSIERS, 186 St-Jo»eph, C.P. 454, 
Jolielle, (duèbecl J6E 3«. Tél: 759- 
5556, Fax: 759-6235. Joliette ce 24 
mon 1992.

Ville Mont-Royal
AVIS PUBLIC 

AUX PERSONNES HABILES 
A VOTER AYANT LE DROIT 

D’ÊTRE INSCRITES SUR 
LA LISTE RÉFÉRENDAIRE 
DE VILLE MONT-ROYAL

AVIS PUBLIC est donné de ce 
qui suit :

1) Conformément aux disposi­
tions de la Loi sur les élections 
et les référendums dans les mu- 
niclpalltés (L.R.Q. chapitre 
E-2.2), la greffière de Ville Mont- 
Royal a mis un (1) registre à la 
disposition des personnes ha­
biles à voter ayant le droit d'étre 
inscrites sur la liste référendaire 
de Ville Mont-Royal le mercredi 
25 mars 1992 de 9 h à 19 h pour 
qu'elles inscrivent leur demande 
de tenue d’un scrutin référen­
daire sur le RÈGLEMENT 
N* 1338 AUTORISANT DES 
TRAVAUX DE RÉFECTION 
DE RUES ET D’UNE PAS­
SERELLE ET UN EMPRUNT 
DE 1 640 000 $ A CETTE 
FIN.
2) Aucune des personnes n'a 
apposé sa signature audit regis­
tre.

3) Pour la tenue d'un scrutin ré­
férendaire le nombre requis de 
signatures desdites personnes 
est de 500 Le nombre de signa­
tures audit registre étant inté­
rieur au nombre requis, le règle­
ment n' 1338 est par consé­
quent réputé être approuvé 
conlormément à la loi.

4) La certificat de la gretfière à 
cet effet a été lu publiquement 
le 25 mars et déposé devant le 
conseil municipal è sa séance 
extraordinaire du 26 mars 1992 

Donné i Ville Mont-Royal
la 2 avril 1992.

LE GREFFIER 
Me Hélène Slmoneau

La gretfière, 
C. Joeée Katz, o.m.a./CMC

Avis public

Ville de Montréal
Service du 
greffe

| RÉGLEMENTS

| Avis public est donné que le Conseil 

j municipal, à son assemblée du 17 juin 
1991. séance du 18 juin 1991, a adopté le 
règlement suivant:

Règlement 8872 — Règlement 
modifiant le Règlement sur le 
paiement libératoire en matière 
d'infractions de circulation (7783).

Ce reglement a été approuvé par le 
ministre de la Justice le 26 mars 1992, à 
l'exclusion de la disposition de l'article 2 
qui fait référence à l'article 32 du 
Règlement 1319 et des articles 3 et 5.

Avis public est donné que le Conseil 
municipal, à son assemblée du 27 janvier 
1992, séance du 28 janvier 1992, a 
adopté le règlement suivant:

Règlement 9032 — Règlement 
modilianl certaines dispositions 
réglementaires concernant le 
paiement libératoire.

Ce règlement a été approuvé par le 
ministre de la Justice le 26 mars 1992, à 
l’exclusion de l'article 3.

LÉON LABERQE 
Greffier de la Ville
Hôtel de Ville,
Montréal, te 31 mare 1992

Province de Québec, District d'Iberville, 
C.OUR DU QUÉBEC, CHAMBRÉ 
PENALE, NO: 755-27-M2658-9U. SA 
MAJESTE LA REINE PAR LE PROCUREUR
général de la province de
QUÉBEC, Demandeur, -vs- 2853-4956 
QUÉBEC INC. Défendeur. Le 14 avril 
1992, à 12h00 de l'après-midi, à la 
ploce d'affaires du défendeur, au no 5 
Bouillier, en la cilé St-Philippe, district de 
longueuil, seront vendu» par oubrilè de 
Justice, les biens et effet» du défendeur, 
saisis en celle couse, consistant en: I 
camion (racoleur de marque Kanworlh 
10 roue» K-100 double couchette el occ, 
immaticulè LA-12064 Qué de couleur 
bleu el blanc. CONDITIONS: ARGENT 
COMPTANT. NORMAND POISSANT, 
huissier, ÉTUDE GRENIER, POISSANT Ef 
ASSOCIES, HUISSIERS.444-2628. Ville 
Lemoyne, lé 30 mon 1992.

Province de Québec, District d'Iberville, 
COUR DU QUÉBEC, CHAMBRÉ 
PENALE, NO: 755-27-001860-909. 
PERCEPTEUR DES, AMENDES, 
Demandeur, -vs- GAÉTAN SEGUIN, 
Défendeur, lé 13 avril 1992, 6 13h00 
de l'après-midi, au domicile du 
défendeur, ou no 330 rue Principale, en 
lo cité Delton, district de Longueuil, 
seront vendu» par aulorilé de Juilice, les 
biens et effets du défendeur, saisis en 
celte cause consistant en: 1 véhicule 
automobile de marque Toyota de modèle 
Celica Tannée 1983 de couleur rouge à 
portas et acc, immatriculé ou Quebec 
GTZ 320, n/s: JTZRA65L6D4014227,1 
téléviseur de marque JVC 14 po. el acc. 
CONDITIONS: ARGENT COMPTANT. 
NORMAND POISSANT, huissier, ÉTUDE 
GRENIER, POISSANT ET ASSOCIES, 
HUISSIERS, 466-2628. Vile Lemoyne, le 
30 mon 1992.
CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC,
DISTRICT ÜE TERREBONNE, COUR DÜ 
QUÉBEC, NO: 700-02-003379-907. 
GUY FORGET ASSURANCES INC;. 
Partie demanderesse, -vs- ROLAND 
DUPERE, Partie défenderesse. Le I3ième 
jour d'avril 1992, à tOHOO, au 1004, 
ROLAND, BELLEFÉUILLE, Qc. district dé
Terrebonne, seront 
de Justice les bibiens

I vendus par autorité
-.........—---------el effels dé: ROLAND
DUPERE, saisis en celte couse, aoniistanl 
en: I auto Cadillac bleue (coupé de 
ville), immatriculée GWl 469. el occ. 
Conditions: ARGENT COMPTANT el/ou 
CHEQÙE VISÉ. Informolion: LIN DA 
BRANCKAUD, huissier, (819)326-7707, 
FAX: 326-8964. BOfvtN, SIMARD £ 
GUINDON HUISSIERS, 22 rue Sle- 
Ajjahe, Ste-Agaibe des-Monti, Qc, J8C

AVIS DE DEMANDE DE 
DISSOLUTION

AÉRO BOUTIQUE CANADA INC. 
PRENEZ AVS que AÉRO BOUTIQUE 

CANADA INC., compagnie 
légalement constituée en vertu dé la 

Partie IA de la Loi sur les 
Compagnies du Québec, ayant son 
siège social en la ville de Montréal,

Province de Québec, demandera, à 
Inspecteur général des inslilulions 

financières, la permission d'obtenir sa 
dissolution en vertu des dispositions 
de l'article 28 de la loi sur les 

gnies du Québec.Compagni
Montréal,Montréal, ce 23e jour de mars 1992.

ANDRÉ DORAIS 

Secrétaire.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-02-000622-929

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
COMMISSION DES NORMES DU 
TRAVAIL

Partie demanderesse

ROBERT ARCAND'

Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à ROBERT 
ARCAND, de comparailre au greffe 
de celle cour situé au 400, rue 
laviolelle, à St-Jérôme, Oc, dans les 
trente (30) [ours de la date de la 
publication au présent avis dons le 
journal Le Devoir.
Une copie du bref d'assignalion, 
déclaration el avis a ilé remise au 
greffe à l'intention de ROBERT 
ARCAND. 
lieu:Sl-Jérôme 
ce 30 mars 1992

ROUANDE ÉTHIER 
Greffier adjoint. 

MES PARENT, POIRIER & ASS. 
a/s Me Michel Poirier 
2, Complexe Desjardins, 24e étage 
Montréal, Qc.

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE TERREBONNE. COUfi 
SUPERIEURE, NO: 700-05-ÜOI849- 
912. ADVANCE CONCRETE FORMS OF 
CANADA (19861 INC., Partie 
demanderesse, -vs- COFFRAGE A.I.D.S. 
|NC., Partie défenderesse, le !6!ème 
jour d'avril 1992, au lieu d'entreposage, 
Sablières Laurenliennes, 6 I2H0O, au 
CHEMIN STE-MARGUERÉTE, STE-ADELE,
Qc. district de Terrebonne, seront vendu» 
par autorité de Axstice les biens et effels 
de: COfPRAGE AI.D.S. INC., saisis es 
celte cause, consistant en: I lot d'environ 
35 cages de panneaux de coffrage 
contenant 20 panneaux ch. I camion 
Mock 10 rouet 1979 immatriculé LA 
2105 avec une grue 8 tonnes. 
Condi tons: ARGENT COMPTANT et/oy 
CHEQUE VISÉ] Information: ANDRE 
GUINDON. huissier, (819)326-7707, 
FAX: 326-8964. BOIVIN, SIMARD i 
GUINDON HUISSIERS, 22 rue Sle- 
Atjahe, S le-Agathe-des-Monts, Qc, J8C

CANADA, PROVINCE DE QUÉBEC, 
DISTRICT DE MONTRÉAL, COUR DÜ 
QUÉBEC, CH. CIVILE, NO: 500-02- 
006798-917. BANQUE NATIONALE 
DU CANADA Partie demanderesie, - 
vs- PASOUAIÉ UPARDI ANNA LIPARW, 
Partie défenderesse, le 13 avril 1992, a 
IIH30, au 92, ACRES, KIRKLAhÉD, 
district de Montréal, seront vendus par 
autorité de Justice les biens el effels de: 
PASQUAIE UPARDI, saisis en celle 
causet consistant en: I table de cuisine el 
6 chaises. I laveuse, îécheute Holpolnl 
blanches. I téléviseur couleur Hitachi 
avec meuble. I piano noir. 1 système de 
ion et meubles de ménage. Conditions. 
ARGENT COMPTANT el/ou CHEQUE 
VISÉ. Inlormalion: MARIO MATTEAU, 
huissier, (514)682-1921, Mil: 328- 
1122. BOISVERT, PduilOT & 
ASSOCIÉS, HUISSIÉRS, 1515 Boul. 
Chomedey, # SOI, laval, Qc, H3V 3Y7.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-05-003583-927

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
LA CORPORATION TRUST CAPITAL 

Demanderesse

DEVILLE TEXTILE INDUSTRIES INC,
Défenderesse

el
LE RÉGISTRATEUR DE BERTHIER

Miseen-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à DEVILLE TEXTILES 
INDUSTRIES INC., de comporaitre au 
greffe de celle cour situé au 1 est, rue 
Notre-Dame, Montréal, salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la dale 
de la publication du présenl avis dans 
le journal Le Devoir.
Une copie de lo déclaration el du bref 
d'assignalion a été remise au greffe à 
l'intention de b défenderesse.
Lieu: MONTRÉAL 

Dole: 27 mars 1992.
MICHEL MARTIN, P.A

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO. 505-04-000341 -925 

COUR SUPÉRIEURE 
PRÉSENT YVAN ALLY 

PROTONOTAIRE ADJOINT 
CHANTAL PELLETIER

Partie demanderesse

PIERRE DUROCHER
Partie défenderesse

ETALS
Mis-en-cause

ASSIGNATION
ORDRE est donné à PIERRE 
DUROCHER, de comparaître au 
greffe de celle cour situé au 1111 
boul. Jacques-Cartier Est à Longueuil, 
salle RC.3I, dans les trente (30) jouts 
de la dale de la publication du

G ésenl avis dans b journal Le Devoir.
ne copie de l'action en déchéance 

d'aulorilé parentale a élé remise au 
greffe i l'intention de PIERRE 
DUROCHER.
Lieu: Montréal 
Date: 27 mars 1992

YVAN ALLY 
Protonotaire adjoint. 

Mes LÉGER & ASS, AVOCATS 
235, boul. Taschereau,
Bureau 308 
Greenfield Pork, Oc.
J4V2H3. Tel: 465-8473

Société à énergie de la Baie James

PROJET —SIÈGE SOCIAL
APPEL D’OFFRES 92-0127 

CABLAGE TÉLÉPHONIQUE ET INFORMATIQUE 
SUPERFICIE: 136,000 PI. CA. «•

Prix du document 25,00 $ (Toute» taxée Incluses). 
Garantie de soumission: 50 000,00 $
Date et heure limitas de réception de* soumissions: 
Jeudi, le 9 avril 1992 è 15 h 30, heure de Montréal.
Les documents d’appel d'offres peuvent être achetés ou consultés 
sur place, du lundi au vendredi inclusivement, de 9 h à 12 h et de 
13 h à 16 h 30 à l'endroit suivant:

SOCIÉTÉ D'ÉNERGIE DE LA BAIE JAMES 
Direction Approvisionnement 

22e étage
800, boul. de Maisonneuve Est 

Montréal (Québec)
H2L 4MB

Le paiement des documents s'effectue par chèque visé ou mandat 
lait A l'ordre de la Société d'Énergie de la Baie James et n'est pas 
remboursable. La Société d’Énergie n'accepte pas da paiement an 
argent comptant
Une garantie de soumission au montant mentionné ci-haut est re­
quise conlormément aux exigences du document d'appel d'offres. 

Seules les personnes, sociétés, compagnies ou sociétés en copar­
ticipation ayant une place d'affaires au Québec et qui ont acheté le 
document d'appel d'offres de la Société d'Énergie de la Baie Ja­
mes peuvent soumissionner. Cette dernière n'est pas tenue d'ac­
cepter la plus basse ni aucune des autres soumissions.

*'* Une visite de» lieux au S00, boul. René-Lévesque ouest 
(24èmo étage) est prévue le 3 avril 1992 è 14h00. Demandez 
M. Philippa Ouellette.

Pour obtenir le document d'appel d offres ou pour tout renseigne­
ment supplémentaire concernant le document d'appel d'offres, 
veuillez communiquer avec Mme Susie Léveillé au (514) 985-7900.

Richard Toupln 
Chef de service Acheta

Avis esl par les présentes donné que 
b control de vente en dale du 4 mars 
1992 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de laules déliés, 
présentes ou fulures, payables i LES 
PRODUITS SENSONHAN 

INC./BENSONHAN PRODUCE INC. 
a été enregistré au bureau 
d'enregislremenl de la division 
d'enregistrement de MONTRÉAL le 

lOième jour de mars 1992, sous le 
numéro 4480205.

Ce 23ième jour de mars 1992.
LA BANQUE TORONTO- 

DOMINION.

AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 
AVIS esl donné que DIANE MAC 
DUFF, résidant el domiciliée au 5651 
9ième avenue, Montréal, Province de 
Québec, s'adressera au Ministère de 
b Justice afin d'obtenir un certificat 
jxjvr changer de nom en celui de MC

Montréal, le 17 mars 1992.
TOUIET, BUSHEY, TURGEON & 1

BIACKBURN
Procureurs de b requérante 
2710 rue Masson, bureau 204, 
Montréal, Québec,
H1Y1W5.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 

DIRECTION DES ENREGISTREMENTS 
OFFICIELS
SERVICE DE CHANGEMENT DE 
NOM
1200, Route de l'Église 

5ainle-Fay (Québec)
G1V4M1

ARMAND GILBERT NÉ ANDRÉ 

BIBEAU
AVIS DE CHANGEMENT DE NOM 

AVIS esl par les présentes données 
que ANDRÉ BIBEAU, homme 
d'entretien ménager, résidant el 
domicilié au 5965, 36e Avenue, 
app.l, à Rosemont, Montréal, district 
de Montréal, Province de Québec, 
s'adresse ou Ministre de la Justice afin 
d'obtenir un certificat lui permettant 
de changer son nom en celui de 
ARMAND GILBERT.
Aucune autre personne ne sera 
affectée par ledit changement de 

nom.
MONTRÉAL, b 18 mars 1992.

JEAN SAULNIER 
Procureur du requérant André Bibeau

AVIS AUX CRÉANCIERS DE 
LA PREMIÈRE ASSEMBLÉE 

(ART. 102)
DANS L’AFFAIRE DE 

LA FAILLITE DE:
DANIEL JOSEPH 

CLAUDE TAILLEFER 
FRANCE CHOLETTE 

Sans emploi, commis, demeu­
rant au 153 Churchill, # 508, 
Greenfield Park, Québec 
J4V2M2.

Avis esl par les présentes donné 
que:

DANIEL JOSEPH 
CLAUDE TAILLEFER 

ET FRANCE CHOLETTE 

A déposé une cession le 20ième 
lourde mars 1992 

et que la première assemblée 
des créanciers sera tenue le 
9ième jour d'avril 1992 à 1 h45 
au:
COMPLEXE GUY-FAVREAU, 
NIVEAU 00, TOUR O.,
200 RENÉ-LÉVESQUE O. 
CHAMBRE 07, MONTRÉAL, 
QUÉBEC

et que, pour avoir le droit de vo­
ter, les créanciers doivent dé­
poser entre nos mains avant l'as­
semblée, les preuves de récla­
mation et, au besoin, les procu­
rations.
DATÉ À PINCOURT, Québec, 
ce 26e jour de mars 1992.

PIERRE ROY A ASS. INC. 
SYNDIC
41,5e Avenue, bureau 35 
Plncourt, (Québec)
J7V5K7
Tél.: (514) 453-9857 
Ligne Mff: (514) 497-9290 
FAX: (514) 453-2134

CANADA , : : :
PROVINCE DE QUÉBEC 

DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO: 505-02-000543-920 

COUR DU QUEBEC 
(Chambre cFvile)

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
P.D.C. AUTO INC.

Partie demanderesse

ÉRIC SANSCOUCY ET JOHANNE 

BROSSEAU
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE esl donné A ÉRIC 
SANSCOUCY ET JOHANNE 
BROSSEAU, de comparaître au greffe 
de celte Cour situé ou 111l Jaques- 
Cartier, Longueuil, dans les trente (30) 
jours de la dale de la publication du 
présenl avis dans LE DEVOIR.
Une copie du bref d'assignation, 
déclaration el avis article 119.1 
C.P.C. a élé laissée au greffe ô 
l'intention de ÉRIC SANSCOUCY ET 

JOHANNE BROSSEAU.
Lieu: Longueuil 
Dale: 31 mars 1992

ÉLIZABETH S. GOBEILŒ 

GAC.Q.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-05-002405-924
COUR SUPÉRIEURE

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
LES CONSTRUCTIONS 1ACACON 

INC.
Partie demanderesse

2740-9333 QUÉBEC INC. ET AL
Partie défenderesse 

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à YVON BOULAIS, 
UVESCO CORPORATION ET 2740- 
9333 QUÉBEC INC., de comparaître 
au greffe de celle cour situé au 1 est, 
rue Notre-Dame, à Montréal, salle 
1.100. dans les trente (30) jours de la 
date de la publication du présent avis 
dans le journal Le Devoir.
Üne copie du bref d'assignalion 

déclaration el avis a élé remise au* 
greffe à l'intenlîon de YVON 
BOULAIS, UVE5CO CORPORATION 

-------------------  lUEBTET 2740-9333 QUÉBEC INC.

Lieu: Montréal 
Date: 26 mors 1992

MICHEL MARTIN 
MES HOLMESTED 4 ASS., AVOCATS 
2100 DRUMMOND, If 620 
MONTRÉAL QC.

H3G1X1

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 

NO: 500-05-004891-923
COUR SUPÉRIEURE ..

PRÉSENT

PROTONOTAIRE ADJOINT 
l'INDUSTRIELLE-ALLIANCE, "! 
COMPAGNIE D'ASSURANCE SUR 
LA VIE

Partie demanderesse

MME GLORIA GARNEK GRISCHKAN 
Partie défenderesse

AVIS
A- Mme Gloria Garnek Grischkan 
PRENEZ avis que les procureurs de 
L'INDUSTRIELLE-ALLIANCE ont 
déposé au greffe de la Cour 
supérieure du district de Montréal, au. 
10 rue Sl-Anloine-Esl, un avis de 60 
jours en vertu des articles 1040 A et 
suivants du Code Civil; concernanf- 
l'immeuble situé au 5898, rue 
Beelhoven Côte Sl-Luc. . , ,,
A moins que vous n'aylez remédié à 
votre défaut conformément è ces 
articles dans les 60 jours de présente, 
publication, Il sera perocédé-contre- 
vous suivant la bi;. . . î '
Une copie de l'avis de 60 jours a été 
bissée au greffe de b Cour à votre1 
intention.
Ueu: MONTRÉAL --L..

Date: 30 mors 1992.
MICHEL MARTIN 

Protonotaire adjoint 
Mes BEAUVAIS, TRUCHON 4 ASS, 
AVOCATS
55, rue d'Auleuil, C.P. 1000 
Québec.

(62-01-26)
(70-01-21)
(54-05-29)
(71-08-30)
(50-06-10)
(71-10-30)
(65-02-14)
(62-01-26)
(62-01-26)
(70-01-21)

VILLE DE MM0USKI
CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE RIMOUSKI
COUR MUNICIPALE

VILLE DE RIMOUSKI
— CONTRE —

91-036253 GALLANT, BERNARD
91-036929 DANCAUSE, ROCK
91-037621 OUELLET, SÉBASTIEN
91-037711 DUBOIS, LINDA
91-037757 CARON, MARTIN
91 -038012 PRÉVOST, GHISLAIN
91-038098 OTIS, RINO
91-038442 ANCTIL, MANON
91-038444 DANCAUSE, ROCK
91-038445 DANCAUSE, ROCK
91-038580 OUELLET. SÉBASTIEN 
91 -038619 PELLETIER MARTIN
91-039301 ROUSSEAU, DANIELLE
91-039624 TRUCHON, GILLES
91- 039635 BLANCHETTE, ADRIEN
92- 034187 DANCAUSE, ROCK
92-039894 D'AMOURS, JOSÉE
92-040007 DANCAUSE, ROCK

PAR ORDRE DE LA COUR
Les Intimés ci-haut mentionnés sont par les présentes 
requis de comparaître le 12 mal 1992, à 19 heures, è la 
Cour municipale de Rlmouski, située au 205, avenue de 
la Cathédrale à Rlmouski.
Une copie de la dénonciation et de la sommation est 
déposée au Greffe de cette Cour à leur Intention. 
PRENEZ ÉGALEMENT AVIS qu'à défaut de comparaître 
en Cour aux dates et heures mentionnées, un jugement 
par défaut sera prononcé contre les intimés.
DONNÉ A RIMOUSKI, ce deuxième jour du mois d'avril 
mil neuf cent quatre-vingt-douze.

Marc Douce!, 
Greffier de la Cour

(60-07-09)
(46-01-02)
(62-01-26)
(60-04-26)
(62-01-26)

N’ATTENDEZ PAS DE LE LIRE DANS LES JOURNAUX

■—— "”]"]fcjnet. -

Un»app(i

DONNEZ DE TOUT COEUR 
DÈS AUJOURD’HUI!
440. boul René-Lévesque ouest, Bureau 1400 

Montréal, Québec H2Z 1V7 
(514) 871-1551, 1-800-361-7650, Fax: (514) 871-1464

fON DATION 
DIS MALADltS 

OU COCU* 
DU QUtMC

AUGMENTEZ VOS 
CHANCES DE LUTTER 
CONTRE L'ENNEMI 
NUMÉR01 
AU CANADA

S
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LES ANNONCES CLASSEES 286-1200
INDEX DES REGROUPEMENTS 

DE RUBRIQUES
1°°-Ï99 IMM0B|L|ER RÉSIDENTIEL

100-150 AcWverteéchonge 
160-199 location

200-299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200-250 Achal-vente-ëchange 

251 - 299 location

300-399 MARCHANDISES

400-499 OFFRES D'EMPLOI

500-599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES 
ET DE SERVICES

600-699 VÉHICULES

LES ANNONCES CLASSEES 
DU DEVOIR

DU LUNDI AU. VENDREDI 
DE 8H30 A16H00

Pour plocer, modifier ou annuler votre annonce, 
téléphonez avant 14h30 

pour l'édition du lendemain.

Téléphone: 286-1200
Télécopieur: 286-8198

Pour placer voire annonce par la poste: 
C.P. 6033, suce. Place d'Armes 

Montréal, H2Y 3S6

Visites libres
MAGNIFIQUE CONDO: Outremont-adj, 
trqj ensoleillé, coin de me, loyer, grande 
terrasse A voir absolument! 270-5551

Propriétés à vendre
A ROSEMONT, 4880 Bellechosse coin 
35ième, cottage luxueux 40 x 35. 4 
chambres Possibilité de bureau, gronde 
cusine avec verrière, chambre (roide 20 
X 20 255-6902.

A ROSEMONT: 6394, le ave. coin 
Beaubien. Cottage 25 X 42. semi-tét, 
très propre. poss bureau au s/sol. 4 c c, 
2 garages, près servees. Vente privée. 
727-3710- , 
- A VENDRE/A ÉCHANGER

DUVERNAY. Maison de prestige pour 
immeuble è revenus 661-9053.

A VOIR! SI-HUKRT bung 6 pèces *. 4 
c ç, 2 s/bains, A/C, pisc. intérieure, arm. 
chêne, stat. 4 autos * beaucoup extra. 
Fqrtes offres1656-2646.

BORD DE L'EAU, Ile de Mantréal. sur 
rivière des Prairies à Raxbaro 
(nùvigoble), maisan 3 e.d„ terrain 6050

Condominiums
Co-propriétés

Cantons de l'Est

PARC LAFONTAINE
Condominium 41/2 pèces. bâtiment de 
1988, comprenant 8 unités demi sous-sol 
évolué par b ville à 77 400$ A saenfer 
pour 67 00CS Jour 686-5066, soir et tin ae 
sem, 435-3723 

PRES HOPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du 
Méntos, 6'éme étage, vue dégagée et 
superbe sur ville et boisé protégé, 
lumière. Intérieur 1 500 pi.ca. plus 
terrasse près de 400 pi.ca. 2 s /bains, 2 
gorages intérieur* Tous servees incluant 
saunas, pseines intérieure et extérieure, 
bain tourbillon, salle d'exercices. 
Construction de qualité, concierge 
résident, copropriétaires responsables, 
sécurité, contort, proximité de toutes 
ortères. libre immédbtement. Prix: 210 
000 $ sur tendez-vous: jouit 967-3836, 
soin 366-2704 

RUE RIDGEWOOD Spacieux 3 1/2, très 
tranqu, cuis/Irigo, jardin. 7354192.

ST-HUBERT: condo neuf à louer ou à 
vendre, 2 ptanchers, 2 s/bains, 2 c c. 
800$. 923-0528.

LAC LOVERING. 7 acres bosés. beaten 
idéale pour futur développement 72 
mites de Mtt, 553 pi façade sur bc 700 
000$ 658-5636

Hors-frontières
BELLE réscience à Lima, Pérou, 2 étages, 
briques et aluminium, 4 chambres, eau 
chaude, cause mortalité Int 529-5435 
Sona a son juan Mrafbres_________

Maisons de campagne
NAPIERVIllE. Maison centenoire, 
rénovée, 11 pèces, terrain. 54 000 pica., 
boisés, 25 min. pont Champlain. 454- 
2568.

ST-ANICET, terme 104 acres avec écurie, 
105000$. Int: 1-3774177

Chalets

CENTRE-VILLE, Chôteau. 2 c.c., style
vetarien, près Ritz Canton. Ou à louer, 
Pos d'agent 849-6891. Propriétés à revenus
MON1RÉAL-NORD. duptex 2 x 5 1/2,1 x 4 
1/2, particulier. Pas d'ogent S V P 
Revenu 16 560$. 165 000S négo 388- 
5191324-1517.

LAURENTIDES: 25 min. Tremblant. Duplex- 
chalet meublé. Revenu 9,500$. On 
demande 58.000$, cause départ. 647- 
1792

OUIREMONT, cottoge luxueux détaché, 
penes, 2 foyeo, 5 chambres, 725 000$ 
277-0459

TERREBONNE. 5 logement), ] x 51/2,4 x 4 
t/2,1987, revenu) 28 800$. Pas d'agents 
Prix réduit: 492-5796

Terre/fermes

OUTREMONT: rue Du Manoir. 61/2-71/2, 
garages, S VP. pas d'agent. 769-3542

REPRISES DE BANQUE
Encan Canada et Etats-Unis. Prix 
incroyables Masons, terrains, etc... Lundi 
auvend. 8h à 17h Servce J.l W.F.

856-1097- 856-1098

ST-LAMBERT, maison de ville, 3 étages, 
gar. iriT.. pisc , lave-vaisselle et stores 
inclus 466-0322.

ST-LAMBERT
Cottoge, 4 c.c, foyer, sous-sol tini, pris 
révsé Vente privée 671-4350

ST1-THÉRESE-EN-HAUT, spiff de luxe 1976, 
garçge, piscine creusée.terrain 8000 
piço.,.très bon prix.

433-8425

TERREBONNE, bungalow 28 x 42. très 
prbôré. Tdut (ini, 110 000$ négocbple. 
47F-Î032

TRIPLEX A VENDRE. St-Eustache. Ste- 
Thérèse. Construction récente, poss. 
propriétaire occupant. 942-5272

Extérieur de Montréal
AUBAINE MASKINONGÉ maison 
canadienne perte ües chomps, bord de 
l'eau, constr 87, 10 pièces, 3 c.c , 
piscine creusée, garage chauffé. 62 000 
pi ca paysager. 1-819-227-2411.

MONT SU-ANNE, condo ‘Ptace ou ped 
du Mont', mezzanine, phase IV, 4 1/2 
meublé, piscine, services complets 
Centre sportif avec bain tourbillon, 
navette, sécurité.

66 000$ 514-778-3092

ST-EUSTACHE: Ranch à vendre, 28 
arpents, espace pour 30 chevaux, 
maton tros garages, écurie 621-7110.

Terrains

Laurentides

Condominiums
Copropriétés

BEAU PETIT S t/2, très éctairé, int rénov. 
idéol artiste 209, Bernard-0 89,000$. 
271-9232 341-7528

1J ’ ' CENTRE-VILLE
RUE SlMPSÔN Condos à vendre, à partir 
de 60 000 $ 935-6173

DORVAL, 2 c c . 1 1/2 s/doins, site 
exceptbnnel, 115 000$. 636-5415. Jeon.

ILE RATON, promenade de Iles, t 
dhombres, taps verrère, bain tourbilbn, 
appareils ménagers, gorage, 8 0 000$. 
$26-2976, soir. 

MÉ1RO BEAUBIEN. 3e, 4 c c, super-beau, 
ie tranquille, 1C8 000$ 849-1235.T_--------------------------------
IpETRO VIAU, 1989, luxueux, plusieurs 
extra, seulement 118 000$. Faut vendre 
rjrpbement 257-9053.

LAFONTAINE, bung, piscine creusée, 
bain tourbillon, garage double, povê 
uni. prix sacrifié. 135 000$. 591-8461,438- 
7126,438-4899.

MAISON 28 x 38, bain tourbilbn, foyer. 10 
km de St-Sauveur, 514-435-7764.

Soir et fin/sem. 435-0437

a louer
ts-logements

Cantons de l'Est
LAC BROME MANOIR INVERNESS. 
Eégante copropriété de styte loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1100 pi ca. 
plus terrasse. 2 c c , 1 s./bains. 5 
appareils ménagers, loyer, grands 
rangements. Tous services incluent 2 
piscines, marina, tennis, entretien 
extérieur. Copropriétaires soigneux, 
contort, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golf en 
développement en annexe. Loisirs 4 
saisons. Libre immédbtement. Prix: 125 
000 S Sur rendez-vous 

jour: 987-3838, soir. 388-2704.

LA METEO
ter8 prévisions météorologiques \ 
jusqu'à midi, le 2 avril J ^
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y compris les hautes et basses 
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Situation générale : Le nord-ouest qui a bé­
néficié d'une belle journée s'ennuagera graduel­
lement et des averses de neige sont prévues sur 
plusieurs régions de la moitié ouest de la pro­
vince.

Vendredi, la perturbation sera sur l'est de la 
Gaspésie ei elle continuera de donner de la 
neige sur l'est de la province alors que des nua­
ges seront toujours présents sur l'ouest.

' Les températures se maintiendront sous les 
normales pour les prochains jours. Les vents 
viendront ajouter à la sensation de froideur, 
v< ndredi.

MONTRÉAL
! Nuageux avec 60 % de probabilité de chutes 

de neige. Max.: +2. Vents de 20 à 40 km/h. 
Vendredi: Nuageux. Min.: -3. Venteux.

LEVER DU SOLEIL 5 h 22
COUCHER: 18 h 24

QUÉBEC 
Abitibi, Témiscamingue et Réservoirs Cabonga et 

Gouin: Nuageux. 60 % de probabilité de chutes de 
neige. Max : - 3. Vents de 20 è 40 km/h. Vendredi: 
Nuageux. Min.: -10.

Pontlac-Gatlneau et Lièvre Nuageux avec 60 % de 
probabilité d'averses de neige. Max.: -1 Vents de 20 è 
40 km/h. Vendredi: Nuageux Min.: -6.

Laurentides: Chutes de neige Max . -1. Vents de 20 
à 40km/h. Vendredi: Nuageux. Min.: -4 Venteux

Ottawa, Hull, Cornwell: Nuageux avec 60 % de pro­
babilité de chutes de neige Max : +2 Vents de 20 à 40 
km/h Vendredi: Nuageux. Min;: -3. Venteux.
; Estrle, Trois-Rivières et Drummondville: Nuageux 

avec 60 % de probabilité de chutes de neige Max : + 2.

(PC)

Vendredi: Chutes de neige. Min.: -3. Venteux.
Beauce et Québec: Un peu de neige le matin. 60 % 

de probabilité d'averses de neige par la suite. Max.: 
+ 1. Vendredi: Un peu de neige. Min.: -2. Venteux.

Lac St-Jean, Saguenay, La Tuque et Réserve tau- 
nique des Laurentides: Nuageux avec 60 % de proba­
bilité de chutes de neige. Max.: + 3. Vents de 20 à 40 
km/h par endroits. Vendredi: Neige. Min.: -3. Venteux.

Rimouski, Matapédia, Baie-Comeau, Charlevoix et 
Rivière-du-Loup: Neige intermittente. Accumulation 
pouvant atteindre 5 cm. Températures stables de -1 à 
+ 1. Vents devenant de 20 à 40 km/h pour Baie-Com­
eau, Rimouski et Matapédia. Vendredi: Neige. Tempé­
ratures stables - 2 à +1. Venteux par endroits.

Gaspé et Parc Forillon; Ennuagement suivi de 60 % 
de probabilité de chutes de neige Max.: T 2. Vents de 
20 à 40 km/h. Vendredi: Neige. Min.: -2.

Ste-Anne-des-Monts, Parc de la Gaspésie et Sept- 
lles: Ennuagement suivi d'un peu de neige. Max.: -H. 
Vents devenant de 20 à 40 km/h. Vendredi: Neige 
Min.: -2.

Anticosti. Basse Côte Nord et secteur de Chevery et 
à l'ouest: Ciel variable le matin. Nuageux avec 60 % de 
probabilité de chutes de neige par la suite. Max.: T1. 
Vendredi: Neige. Min : -1.

Secteur à l'est de Chevery: Nuageux avec éclaircies 
et 40 de probabilité d'averses de neige Max.: +2. 
Vents de 15 è 30 km/h. Vendredi: Un peu de neige. 
Min.: -2.

Appartements-logements 
à louer

BORD RIVIERE à truite, pour amoureux de 
la nature et de l'isolement, 102 000 
pica., terrain boisé, const, impeccable, 
loyer, 3 chambres, 65 000$ Re/mox Lan. 
Inc. crtr, L Gadbos 1-759-3008.

BIEN SITUÉ, D.D.O., semi-commercial, 
bout de Sources/Roger Pilon, 610' x 200', 
123000 pica. 271-4594,

ST-BRUNO, sommet Trinité, prêt à 
construire, 3 505/pi ca. 441-0913.

ST-LAZARE
Grands terrains boisés, prêts à construire, 
secteur résidentiel exclusif Appetez 361- 
3175 ou après I6h et lin de sem 686- 
6396

$T-$AUVEUR rue du Boron, 16 000 pica., 
payé 76 000$ réduit à 70 000$. 766-5141.

Transactions diverses
VENDRAIS part vacances Aristoclub. 
CHATEAUMONT. ST-SAUVEUR, (ace 
pentes ski et cascades d'eau. Infos 
Daniel Moison. Jour 872-2477, soir 645- 
5410.

B t/2 luxueux, éclairé, restauré. St- 
Hubert/Cherrier, ent. lav/séch. Hélène 
ou Dens 849-5093.

10 MIN. U de M gr. 6 1/2, s/toc , haut 
duplex, Ed. Montpetit, ensol, chauffé, 
eau chaude, station,, garage, 
électromén, libre, 790S, s 458-1376, j 273- 
9633

3 1/2, rue FOUCHER, près métro Jarry 
Haut duftex, moquette, rénové, coquet. 
Idéol personne seule paisible 273-688)

4 1/2, 3e, JUIL, près métro Verdun et 
centre-ville, Ent. tov/séch., chaut,, élect. 
440$ 769-6455

A AHUNTSIC: 5 1/2 et 4 1/2: près de 
métro, église, école, CEGEP et 
stafonnement. Beau jardin, 381-8671

A SOUS-LOUER centre-ville, 4 mot, avr- 
sept Idéal professionnels, meublé, 
équ.pé

849-0504

A VERDUN, bout Lasalle. 3 1/2 très 
propre. 3ième ét, ent. lav/séch., 
gr balcon, mélro/out 375$. 766-1338

AHUNTSIC. Place Meilleur, app. neufs, 2 
l/2à4)/2,poéte/tngo. 277-4606.

AHUNTSIC: Fobre, 5 t/2 chauffé, h 
duplex, posMe.joiflm 60CS 387-2737

BENNETT 1898, grand 4 t/2 fermé. 1er 
étage, planchers bois tronc, entrée 
lav/séch. près marché Maisonneuve.
425$ 681-5714.

BERNAR0/0U PARC. 6X4 1/2, neufs, 
éclairés, 1 c.c. fermé, poète frigo indus, 
entre 450$ - 590$, r.v 683-5555, Loue ou 
Emmanuel

BOUL. ST-JOSEPH-EST: Grand 3 f/2 
chaut., propre, tranqu.. poêle/lrigo. 
batons, 485$ Juillet 521-4498

BOUL VIAU: près Jony. Grand 51/2, haut 
duptex. redécoré, poss stat, 555$/moe 
374-1987

CHAMBORD 6548, grand 4 1/2, pièce 
double fermée, toutes commodités, 
modalités, prés école, 4005 661-5714,

CHATEAU LAUZANNE
2121 Tupper, 3 1/2, avec mezzanine, 
psome,sauna, sun deck, gorage, metro,
933-3362

CHEMIN STE-CATHERINE
Superbe haut duptex, grand 71/2,4 ch. 
à c. avec gorage chouffé. Près Hôpital 
Ste-Justine, Colége Brébeuf et Université 
de Montréal. Chauflé, poêle et 
réfrigérateur.
t 200$/mois Libre immédbtement. 737- 

7554, demandez Pèrreffe Beaudin.

FACE U. de M. Magnifiques 5 pièces, 
libre, 685$. - 6 pièces, juillet. 715$.
Régences 738-6824

GRAND 7 1/2, rénové. 8eaubien/de 
Normanvilte. garage à louer 65$. Juillet 
ou + tôt. 676-5810

LAURIER OUEST, 7 t/2, Immeuble de 
prestge, boaeries, lumère, 1,3X5 Après 
16h.: 948-4303

LONGUEUIL, penthouse à sous-louer.
Jour 594-3060, soir. 651-1160.

LONGUEUIL' collectivrté nouvelle Phase II. 
grand 4 1/2,5 1/2 moderne, tapa, pâte 
cydoble et ski de tond, pris autobus, 
station., 646-9323

LOUIS-HÉMOND, 6989. 4 1/2. 435$, 
tranquille. Jr. 727-564), Sr 721-5061

MONTGOMERY: près Sherbrooke et 
métro Préfontoine 3 t/2 propre, 
tranquille, demi-s/sol, chouf. étec., non 
chouffé, 290$. libre 1er juin. 324-3637

MÉTRO GUY, 2 1/2, s/buer. luxueux, tout 
inclus. 450S/mois. après 14h 939-6272. 

OUtREMONT (STUART), 8 1/2 chaut , prés A partaqer 
métra et stat., 1300$. 849-8810 (8h- r J 
!6h30), 274-9395 (soir). Steeve ou Deen.

Appartements-logements 
àlouer

OUTREMONT gr 5 t/2, cb». 3è. rénové.
I /vos. pioQue/tour encastrés, buono, 
tourbilbn, 95CS 271-6142

OUTREMONT rue Bbomfeb 3e étoge 6 
1/2, chouffé, eou chaude, ensoleillé. 
675$ 272-2167

OUTREMONT. 50 WJbwool, 2 1/2,31/2.4 
1/2, oscenceurt, chouffé 849-7061

OUTREMONT, Antonine
Moillet/Ducharme, libre mai, haut de 
duptex. 8 1/2 soaceux. 4 c c. 2 s/bans. 
boiseries, goes ten , très propre, 2 
Datons, chauffé, garage 1500$ 739- 
2913

OUTREMONT, face ou Mont-Royal, 33 
chemin Côte Ste-Catnenne. 2 1/2.31/2, 
4 1/2, chauffés, gym. 'sun oeck' 277- 
5873 

OUTREMONT: 9 1/2, bas duplex, non 
chouffé, Dovoar, l,950$/mos Aussi 5 
1/2, entresol. 69SS/mos. 344-0X9 - 654- 
6193

OUTREMONT beau 6 t/2, ebir. chouffé 
Duptexdét, 2 s/boins près porc 1200$ 
341-2903.

PLATEAU luxueux 6 1/2. De Lorimier/Mt- 
Royal, rénové, stationnement, juillet 
7255 1-371-9912

PLATEAU, 3 1/2, Dratet près Roy, r-de-c. 
6X$.8486214op. 18h

PRES CENTRE-VILLE 
1 MOIS GRATUIT

Beaux logements 3 1/2 -350$. 4 1/2 - 
440$, 5 1/2 -460$, stat. ext. gratuit. Près 
métra. >39-3626,936-0707

ROSEMONT. 7ème/laurier, 5 pi. 2 c.c., 
1er ét.,460$. 697-1634,524-4261.

ST-LAURENT. haut duptex, 6 t/2 chaut. 
prés métro/train banlieue, ensoleillé. 2 
bolcona 747-3236

ST-LÉONARD, 51/2 chouffé, hout duplex, 
entrée bveuse/sècheuse 729-4659

VÉRITABLE
AUBAINE

Rigewood, 3 1/2,4 1/2, chouffés. vue 
superbe, 59SS.946-95H.

Bureaux à louer Bureaux à louer

BUREAU DE PRESTIGE
EN

SOUS-LOCATION
Bureaux privés, meublés (ou non)
Ambiance professionnelle 
Édifice de prestige, occupé à 98%
Accès rapide aux autoroutes 
Secteur est de Montréal

2324 pi.ca. aux étages supérieurs
Quatre bureaux exécutifs
Quatre bureaux adjoint-exécutif (ou secrétaire)
Deux bureaux d'appoint
Une salle de conférence
Une salle de réception-téléphoniste
Deux locaux entrepôt-papeterie

Sous-location clef en main
Espaces de stationnement intérieur réservés
Deux mois de loyer gratuit

Disponibilité Immédiate 
Téléphone: 493-4743 

De 8h30 à 17h00 du lundi au vendredi

Chambres et pensions

CHAMBRES rénovée) à neuf, meubéej à 
neuf, au mort ou semaine, personnes 
jéneusejapre) 18h 933-8293

Maisons de repos, 
retraite

Condominiums à louer
APP. de luxe, bv/séch., appareils étecto- 
ménagers Inclut, sauna et tourbillon 
privé), loyer. 467-4604, 467-2264 
Rchaid.

Propriétés à louer
OUIREMONT: maison de ville de prestige, 
3 chambres, garage Int., poêle, 
appareils ménagers Inclus, chauffé. Irais 
peint, très écbiié.

656 1874,259-4804

ST-HIPPOIYIE: maison à louer, bord de 
l'eau, 3 ce, 750$/moi, avec possibilité 
d'ochot, 1-563-2168.

V. ST-LAURENT. Grande maison, 
chauffée, éebirée, paysager, garage 
double. U5005.662-2726 - 747-6892

FOYER personnes âgées, oasis de 
bonheur, calme, posible 696-6081

PERSONNES AGEES traitées avec 
tendresse. Hébergement individuel 
luxueux Nourriture, services complets, 
tout compris: 750S/mois Pas 
d'augmentotxjn de loyer Établissement 
80 unités. Réputation confirmée. 
Appelez te directeur à Iras virés 
514-539-4897. Invitation dîner pour 
constater.

Propriétés commerciales
A VILLE ST-LAURENT: Édffce commerce!, 
2.000 p co, terrain stat, près métra du 
Collège. Idéol pour bureau 
protessonnel. 694X49

VIEUXMTL Louer ou vendra

BâtiiM sommer» loi», soin St- 
Pierra/St-Paul, 12 S00 pi.ca. 

Prix intir»uant. R»n»r 932-1630

Locaux à louer
AVE DE LASALLE. prés Pie-IX. 950 pi ca « 
cave 866-2282

Antiquités

ES
Téléphonie

Hors-frontière 
à louer
POMPANO: 9e étoge. 41/2, bord océan 
Mensuel. 344X09 - 654-6193

Chalets à louer
A ST-DONAT. condo avec foyer, journée 
et sem I-6I9-424-I380

A bai prix. 2-5-7 jouis, 2 à 8 personnes, à 
partir 505/jour. Pbge, bc.

B19-327-2360 après 1 Bh

Commerces à vendre
BAR A VENDRE St-Denis/Duluth, capacité 
60, byer IBXS/moi. Bail 4 ans, optbn 5, 
30 000$ à dscuter pour vente rapbe

597-0404

CASSE-CROUTE dans marché aux puces 
374-5533 276-2960.

fCTIT COMMERCE d'asphalte à vendre. 
514-435-9691.

RESTAURANT, bar, imm„ vdre ou louer, 
bon prix, Georges. 937-4102.

A VENDRE: systèmes téléphoniques ré­
usinés. Instalbtbn 332-3755.

Mobilier de bureau 
et occ.
AMEUBLEMENT de bureau neuf et usagé 
les aménagements F.B Inc.

636-6898

Ameublement
A VENDRE: Couseuse 78 po. cuir bleu- 
mauve, 1700S. 270-5944.

Postes cadres, 
professionnels

Bureaux à louer

OUTREMONT 3 1/2 - 500$ 4 1/2 - 650$, 
libres 1er juill. Aussi 4 1/2 - 600$, libre 1er 
juin. Chauffés, eau chaude, 
cuisinière/frigo, buanderie, balcon, 
concierge, près métro. 270-3129

GRANDE HUE et petit homme cherchent 
co-loc. masc afin de partager 
magnifique 6 1/2 avec vue sur fleuve. 
Verdun ouest, 10 min. centre-ville. 
3X$/mos, étect/chauff. indus. 767-7846, 
rép.

BUREAU luxueux, idéal pour 
protessonnel. 675-3954,692-9283

BUREAUX meublés, grandi, climotisés. 
avec servbes, près métro laurter. 495- 
9292.

VILLE ST-LAURENT, parc Industriel, espace 
de bureau disponible, fax et 
photocopieur Ind. 747-3517.

COMPTABLE
SENIOR

Société de distribution de films 
recherche un comptable Sous la 
direetbn du contrôleur, le canddatsera 
responsable de la comptabilité, 
réconcilbtbn des comptes, préparation 
de rapports en vue de la vérification 
annuelle. Qualification*: bilinguisme, 
diplôme universitaire en commerce ou 
en sctences comptables Envoyer c v à 
C.P. SUS, Suce. Sl-laur»nl, Montréal, 
(Qc), H4L 427.

ON PEUT VAINCRE LE CANCER

Mis
(Km &

1

SOCIÉTÉ 
CANADIENNE 
DU CANCER

CANADIAN
CANCER
SOCIETY

DIVISION DU QUÉBEC ¥
DONNONS GENEREUSEMENT

Ameublement Déménagement
MATELAS oilhspèdiqu» à d«ml prix, 
avec légèf* imp»rf»chon.

MATELAS Réal Bèdarri: 273-1706

Divers
DIRECTEMENT manufacture portes et 
fenêtres en dumbium Bcnca Conoda, 
1920 Leber, Mil 939-3411.

Bureaux

06-04-92

Espaces commerciaux à 
louer
GRATUIT (6 MOIS): Nouvel édifice de 
haute technologie, entièrement à 
l'épreuve du feu. à pnx modéré, â 5 min 
du centre vile. AUSSI disponible autres 
espaces ind et comm. 525-50X

Local commercial, boul. lobelle. 
Cnomedey. approximatif 13X à 26X pi. 
ca, 8h. à 17h. du lundi au vendredi.

611-9200

SERVICE 
AU COMPTOIR
Centre de photocopie
Personne d'expérience, de 
préférence en photocopie et 
en Imprimerie, pour accueil­
lir la clientèle.
Requis: Serviabilité, auto­
nomie, maîtrise du français. 
Salaire de départ 375,00 $. 
Mar. au vend., 11:30 à 20h: 
samedi. 10:30 à 16h. 
Envoyer lettre et C.V. à:
Sert bec Liée, 45 Janry-Eet, 

Montréal, H2P1S9

DISPONIBLE tout temps. 
D*m»nag»m»nt, •mballag», 
«nlrtposog». local »l longu» 

distant». Assurons» complet». 253- 
3275.

GIlliSJOOOIN TRANSPORT INC
Déménagement: ae tous genres 
Spécialité Appareils électriques 
Assurance compère 253-4374

Bateaux, yachts, voiliers
DORAI Citoton 87,380 hres. très propre, 
éauip complet. 3 campeurs » toile 
rapae port corb Aptes I9n 467-5266

IHUNDERCRAFT 29 pi 1987. 2V 8/350, 
tout équpé, pa 48 50CS Jour 879-1534, 
ton 582 -5939

VOILIER Dufour 35 pi, 74 Inspection 
maritime.91 5400CS 447-1755

Automobiles

03-04-92

ISUZU IMPULSE XS 90: 43.000km 9.000$ 
non-nég 668-6916

SAISIE DE DOUANE 
•t Rtpris» d» Banques

Encan Canaaa et Etats-Un» pour liste 
d'autos, avions, boteaux, immeubles 
etc

Servis»: JJ.W.F. 
514-856-1097 856-1091

Emplois partiels, 
saisonniers

PIANO DROIT IEACH. Psêrie 13593, 
restauré, état d'origine, sculpté. 2000$ 
nég Soir 955-091».

ASSEMBLEURS
Excellent revenu. Assemblez nos produits 
chez vaus

504-646-1800. DEPT.PQ100.

Déclaration d'impôts
A PRIX RÉDUIT, impôts de partcule» et 
compagnes 629-3430.

Services professionnels
DÉTECTIVE PRIVÉ, enquête, vérification, 
filature, etc 942-5272

Cours

JAPONNAIS
Cours de 10 leçons/855. professeur* 
qualités Au centre Culturel Joponnae 
Début 7 avril Info: 728-6580

Santé
PSYCHOTHÉRAPIE. Approche d'équilibre 
énergétique des 3 plans (physique, 
mental, spirituel) M. Talbot 848-1041.

Voyages
GAGNANT VOYAGE Pramo-Forme F M I 
Robert Pénord, Chomedey, Laval. Tirage 
a eu lieu 23 ma» à 10h. a m. (514) 624- 
6541

Sociétés, sports, loisirs
La Franc-maçonnerie, fraternité 
universelle, vous invite à la rejoindre pour 
bâtir avec elle, dès aujourd'hui, le 
monde de demain. G IF C -C P 491- V 
Mt-Royol, H3P 3C7.

RECHERCHE advertaires pour jouer aux 
échecs parFAX 819-595-5738_______

Entretien, rénovation
BRIQUE, CHEMINÉE, JOINT DE CIMENT, 
TROTTOIR. 455 8803

PLANCHER AVENIR INC
Pose, sablage, réparation, finition au 

choir 437-0999

RÉNOVATION, int. et ext.. s/iol, s/bain, 
patio, etc Jeon-Vves 445-3492

BÉLANGER DENIS
A l'Hôtel-Dieu de Montréal le 27 
mars 1992, à l'âge de 41 ans, est 
décédé M. Denis Bélanger, fils de 
feu Eugène Bélanger et de Yvette 
Pelletier. Outre sa mère, il laisse 
dons le deuil ses frères et soeurs 
ainsi que de nombreux parents et 
amis.
Un service religieux aura lieu à 
Amqui le vendredi 3 avril à 15 
heures. A Montréal, aura lieu une 
rencontre commémorptive 
dimanche le 5 avril à l'Ecole 
Nationale de Théâtre, 5030, St- 
Denis, salle t, à 14 heures.
Direction Magnus Poirier.

Denise
BERNARD-CARDINAL
À Montréal, le 31 mars 

1992, est décédée à l’âge de 
52 ans, Denise Bernard, 
épouse de Irénée Cardinal. 
Outre son époux,elle laisse 
dans le deuil Madeleine, 
Maurice (feu Simone L’Es­
pérance), Claude (Réjeane 
de Vaux), Roland (Mar­
celle Guay), Rita (Germain 
Bernard) ainsi que de nom­
breux neveux et nièces et 
amis.

Elle sera exposée au 
Complexe Funéraire Ma­
gnus Poirier inc., 7388 Viau, 
St-Léonard.

Une Réunion de prière 
aura lieu le jeudi 2 avril à 
21h30, en la chapelle du 
Complexe Magnus Poirier 
inc. Parents et amis sont 
priés d’y assister sans autre 
invitation. Heures des visi­
tes: le jeudi de 14h à 17h et 
de 19h à 22h. Au lieu de 
Heurs, des dons au Fonds 
de Recherches en Onco­
logie (Fondation Hôtel- 
Dieu de Montréal, 3840 rue 
St-Urbain, Montréal, Qc, 
II2W 1T8 (843-2688)) ainsi 
qu’à l’Association d’en­
traide Ville-Marie inc (Fon­
dation Docteur Maurice 
Bertrand, 6000 9ième Ave­
nue, Montréal, Qc, H1Y 
2K5, 276-7200) seraient ap­
préciés.

Encadrez
votre annonce classée□

286-1200

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1— Il a la folie des gran­

deurs.
2— Luette. — Amanite 

des Césars.
3— Plainte.
4— Seul. — Utiliser pour 

la première fois.
5— Allonger. — Ventiler.
6— Machine à filer. — 

Sélectionne.
7— Être témoin. — Se­

cret.
8— Ensemble de per­

sonnes. — Révérer.
9— Pomme. — Capitale 

du Pérou.
10—Matériau céramique. 

— Dermatose. — 
Bismuth.

11 —Issu. — Seul. — 
Pluie. — Sert à lier.

12—Orient. — Direction. 
— Saint-pierre (pois­
son).

Verticalement
1 —Liliacée à fleurs 

blanches. — Rem­
porte.

2—Narine des cétacées. 
— Office célébré le 
soir.

3— Parasite des arbres. 
— Raillerie.

4— Il habite Alger. — 
Connu.

5— Manque de rapidité. 
— Notre-Seigneur.

6— Flâne. — En passant 
par.

7— Enfant. — Ville d’Al­
gérie.

8— Amphithéâtre. — 
Fruit.

9— Religieuse. — Eu­
ropium.

10—Ensevelira.
11 —Souveraine. — Lar­

gement ouvert.
12—Métal. — Marche en 

arrière d'une armée.

Solution d’hier
t 2 3 4 S 78 9 10 11 12
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

L’Amérique du Sud 
ou les stigmates de la dictature

1—Argentine, trouble passé

PHOTO AP

:.1 \

Depuis plus d’une décennie, chaque semaine, les Mères de la Plaza de Mayo manifestent infatigablement.

Michel-Rémi Lafond
Professeur de philosophie 
au Collège de l’Outaouais, 
l’auteur rentre d'un séjour 

en Amérique du Sud.
Ce texte est le premier de deux.

IL Y A dix ans, la guerre des Ma- 
louines faisait rage dans l’Atlan­
tique-Sud. Les militaires au pou­

voir à Buenos Aires depuis 1976 
étaient aux prises avec de sérieux 
problèmes économiques et sociaux. 
La partie qu’ils avaient gagnée au 
Mundial de 1978 ne se sera pas ré­
pété.

Il est vrai que le soccer et la 
guerre ne se jouent pas sur le même 
terrain, encore moins avec les mê­
mes armes. Cet échec aura valu un 
ticket de sortie à la soldatesque qui a 
réintégré les casernes — quoique la

Trois problèmes hantent 
l’Argentine : la crise 
économique, le scepticisme 
devant la démocratie et la 
hantise du passé.

révolte ait sonné à quelques reprises. 
Depuis lors, deux présidents se sont 
succédés : M. Alfonsin, un radical, et 
M. Menem, un justicialiste. Où en est 
l’Argentine à l’heure actuelle ?

Si l’ordre démocratique est re­
venu, trois graves problèmes conti­
nuent néanmoins de sévir. Le pre­
mier reste sans nul doute la grave 
crise économique et financière qui 
affecte le pays. D’abord, une dette 
extérieure frôlant les 50 milliards de 
dollars US, et une hyperinflation qui 
a déjà atteint des proportions allant 
jusqu’à 2000% par an, ont miné la 
confiance des Argentins dans leur 
économie.

Si M. Alfonsin a été incapable de 
remettre sur pied une économie dé­
liquescente laissée par les militaires, 
M. Menem, pour sa part, a radica­
lement pris la chose en main en ins­
taurant le « Plan austral » qui devait 
redonner une santé économique au 
pays.

On s’aligne
sur ie dollar américain

Ce fut un demi-succès, de telle 
sorte qu’à la fin de l’année 1991, une 
nouvelle réforme monétaire devait

entrer en vigueur. L’Argentine re­
venait au peso, qui se change au pair 
avec le dollar américain. Cette stra­
tégie se veut à la fois une mise en 
confiance de la population — « Ar­
gentina vuelve a tener peso » — et 
une entreprise de séduction envers 
les organismes internationaux prê­
teurs, FMI et Banque mondiale.

Le nouveau plan réussira-t-il à ju­
guler l’inflation galopante ? Non, 
puisqu’au début janvier, on annon­
çait des hausses dans les produits 
pharmaceutiques, le pain, l’électri­
cité et le passage simple du trans­
port par autobus. Il semble que, psy­
chologiquement, les Argentins man­
quent de confiance en leur économie 
et que, à partir de ce fait, au train où 
vont les choses, on ne sait pas trop 
bien quelle mesure pourrait rétablir 
une quelconque assurance en ce do­
maine.

Par ailleurs, l’Argentine, qui avait 
gelé le paiement de ses dettes sous la 
présidence Alfonsin, a revu sa tac­
tique et désormais l’État rembourse 
ses intérêts, démonstration de sa 
bonne foi envers ses créanciers, au 
moment même où des négociations 
s’engageaient.

À New York, les grandes banques 
étrangères exigent des garanties. 
Même si M. Cavallo, le ministre de 
l’Économie, semble les avoir con­
vaincues en leur exposant les nouvel­
les politiques économiques de son 
gouvernement, il n’a obtenu aucun 
engagement de leur part.

En même temps, à Washington, 
l’Argentine négocie un prêt de 3 mil­
liards avec le FMI. Ce crédit est con­
sidéré à Buenos Aires comme une 
clé importante dans la réduction de 
la dette et un point de départ capital 
dans ses tractations avec les ban­
ques créditrices.

On connaît les exigences du FMI. 
C’est pourquoi le president Menem 
souhaite l’accélération du processus 
de privatisation des corporations 
d’État qui aurait pour effet une di­
minution de la dette de plus de 7 mil­
liards, selon les estimations.

Par contre, certains critiquent ou­
vertement cette position. En effet, 
pour eux, la privatisation n’est pas un 
mot magique dans une économie mo­
derne : l’État doit faire sa part en 
faisant lui-même preuve de ponctua­
lité en matière financière, car le la­
xisme demeure en grande partie la 
source de beaucoup de maux en Ar­
gentine.

Ainsi, le budget pour l’année 1992 a

été adopté juste avant Noël. C’était 
la première fois en 26 ans et la cin­
quième fois en un siècle que le Con­
grès l’approuvait à temps !

• La jeunesse ne croit pas 
à la démocratie

Le deuxième grand problème ré­
side dans le fait que la population 
semble désillusionnée par rapport à 
la démocratie encore jeune. En ou­
tre, le président Menem est constam­
ment rabroué pour sa façon de di­
riger le pays.

On l’accuse d’avoir la mainmise 
sur le pouvoir judiciaire et de vouloir 
établir le contrôle du Congrès en y 
dénonçant l’opposition comme un 
élément de conspiration contre 
l’État : si l’opposition a un tort, c’est 
qu’elle dénonce ouvertement et ver­
tement les fraudes et la corruption 
qui régnent au sein de l’État.

À cet égard, le ministre de l’Inté­
rieur M. Manzano, le secrétaire 
d’État M. Angel et les frères Yoma, 
parents par alliance du président, 
ont été pris à partie dans une affaire 
de construction publique.

Devant cet état de chose, Carlos 
Menem s’est vu dans l’obligation de 
déclarer une lutte sans merci à la 
corruption. Or, les Argentins veulent 
des gestes concrets et non de belles 
paroles, lesquelles ne demeurent, 
somme toute, que des conquilles vi­
des.

En conséquence, que reste-t-il au 
président pour contenter la popula­
tion ? Bien peu de choses sauf, une 
fois de plus, jouer sur la sensibilité 
nationale quant aux Malouines.

Lors d’un discours, le 10 janvier

dernier, il réaffirmait que les îles ap­
partiennent à l’Argentine et que 
« nous lutterons jusqu’à ce qu’elles 
deviennent nôtres ». Par contre, il 
élimine toute action militaire car, 
dit-il, « personne n’y gagne ». De 
toute façon, le contentieux anglo-ar­
gentin est actuellement sous arbi­
trage international.

Des comptes non réglés 
avec le passé

Enfin, le troisième problème, en 
apparence moins important sur le 
plan quotidien, relève de l’éthique et 
de la justice. Il repose sur la question 
des desaparecidos de la « sale 
guerre » de 1976 à 1983.

Encore aujourd’hui, les célèbres 
« Mères de la Plaza de Mayo » con­
tinuent à manifester chaque semaine 
afin d’obtenir justice. Cette question 
ternit l’image de l’Argentine. Que les 
présidents Alfonsin et Menem 
n’aient pas eu le courage de poursui­
vre les tortionnaires et les hauts res­
ponsables de ces crimes relève, pour 
certains, de la pure collaboration et, 
pour d’autres, de la grave violation 
des lois internes et des traités que 
l’Argentine a ratifiés.

D’ailleurs, l’OEA, par le biais de sa 
Commission interaméricaine des 
Droits de l’Homme, a statué à l’effet 
que le pardon présidentiel contre­
venait a la Déclaration américaine 
des Droits de l’Homme et à la Charte 
de San José de Costa Rica dont l’Ar­
gentine est signataire.

Comme l’OEA ne peut être mani­
pulée de la même manière que la 
justice en Argentine, cette position 
établit clairement que les crimes se 
doivent d’être jugés. Il semble que le

président ne va pas en ce sens. Une 
attitude aussi désinvolte est dange­
reuse car, comment penser que la 
protection des droits de la personne 
puisse être une réalité si de tels ges­
tes n’encourent aucune sanction ?

Dans le même ordre d’idées, le 
quotidien Clarin faisait des révéla­
tions chocs sur les liens qui unis­
saient les services de sécurité des 
trois dictatures les plus sanguinai­
res : l’Uruguay, le Brésil et l’Argen­
tine.

Des documents qui émanent des 
services brésiliens — obtenus grâce 
à une loi d’accès à l’information — 
relatent le fait que des prisonniers 
ont été échangés. Ainsi, certains dis­
parus pourraient vivre à l’étranger. 
De plus, ces papiers révèlent qu’il 
existait une étroite collaboration 
quant aux méthodes répressives des 
trois pays.

Cette question reste une épine au 
pied de l’Argentine. C’est pourquoi, 
dans un Nouvel Ordre mondial tel 
qu’il se dessine, il faudrait mettre à 
l’ordre du jour ces crimes contre 
l’humanité, tout aussi graves que 
ceux commis par le régime nazi lors 
de la Deuxième Guerre mondiale.

Que l’opinion internationale et que 
les puissances démocratiques ne 
réagissent pas dans ce contexte par­
ticulier, laisse entendre que le droit 
et la justice s’appliquent lorsqu’il s’a­
git de certains, mais qu’ils ne s’appli­
quent pas pour d’autres. Cette poli­
tique de « deux poids, deux mesures » 
ne peut qu’être nuisible à l’avance­
ment des droits de la personne dans 
le monde.

(Demain : le Chili)

La confédération ou l’histoire d’un échec
1— Il n’y a pas de communauté politique canadienneFernand Dumont

Le célèbre sociologue 
a présenté à la commission 

parlementaire sur la souveraineté 
quelques réflexions 

dont voici des extraits.

NATION, ÉTAT : ce sont là des 
vocables apparemment sim­
ples, mais qui, à l’usage, s’avè­
rent ambigus. Je ne me livrerai 

pas ici à de longues spéculations de sé­
mantique. On pourra mettre des mots 
différents sur les distinctions que je 
vais suggérer; l’essentiel réside dans 
les distinctions elles-mêmes.

Entendons par nation une commu­
nauté résultant d’un héritage histo­
rique de manières de vivre. La réfé­
rence collective qui en résulte suppose 
des repères : une langue, une religion, 
des institutions juridiques, des organi­
sations diverses, parfois un statut po­
litique. (...)

La langue française n’est pas parlée 
seulement par les francophones d’A­
mérique; le catholicisme a été un ca­
ractère distinctif de notre nation et il 
ne rallie plus l’unanimité; l’État ca­
nadien pas plus que l’État québécois 
ne s’identifient à une nation. Cepen­
dant, des marques de ce genre se ren­
contrent dans une communauté natio­
nale ; ils sont entretenus aussi bien par 
la mémoire historique que par les for­
mes quotidiennes de la sociabilité. 
(...)

Quant à lui, l’Etat se définit avant 
tout par la citoyenneté. Du moins en 
démocratie. 11 concrétise le règne de 
la justice. Il garantit l’égalité des 
droits fondamentaux, confirmant ainsi 
l’individu dans son statut proprement 
public. (...)

Nation et État procèdent donc de 
deux modes différents de cohésion des 
sociétés. La distinction est de prin­
cipe; elle est aussi de fait. Entre les 
deux, il n’y a pas de coïncidence obli­
gée : il existe des nations sans État 
correspondant; les États plurinatio­
naux sont d’ailleurs en majorité dans 
le monde actuel.

Cependant, et c’est à ce point que 
j’introduirai une observation capitale 
pour la suite de ma réflexion, la nation 
et l’État entretiennent tous les deux 
des solidarités tissées par l’histoire.

C’est évident pour la nation qui, à la 
limite, n’a pas d’autre assise. C’est vrai 
également pour l’État. (...)

Le Canada est-il 
une communauté politique ?
Les distinctions que j’ai suggérées, 

et qui n’ont rien de particulier à notre 
situation, m’amènent à récuser un pro­
jet de souveraineté du Québec qui au­
rait pour objectif d’identifier nation et 
État : il y a ici des anglophones et des 
autochtones, et la nation francophone 
ne se limite pas au territoire québé­
cois.

Selon les mêmes critères, le projet 
de confédération canadienne est, de 
soi, parfaitement justifiable. Mais à 
des conditions, qui ressortent tout au­
tant de mes observations antérieures. 
La Confédération devait garantir la 
sauvegarde et l’épanouissement des 
nations qui y ont adhéré : dans notre 
cas, la nation francophone qui, après 
une longue histoire où ont alterné les 
tentatives d’assimilation et la réclu: 
sion dans une réserve folklorique, était 
en droit de trouver dans la Confédéra­
tion un libre développement qui aurait 
enrichi la maison commune, sans s’y 
dissoudre.

Cette première condition est en 
étroite relation avec une seconde : la 
Confédération devait former peu à peu 
une authentique communauté politi­
que. Exigence à laquelle ne sauraient 
satisfaire ni des bricolages constitu­
tionnels tardifs, ni des allusions atten­
dries aux Rocheuses ou au passeport 
canadien.

Une communauté politique, j’y ai in­
sisté, est le produit d’une histoire, de la 
progressive sédimentation de solida­
rités. Or, l’histoire de la Confédération 
est l’histoire de l’échec à édifier une 
communauté politique.

L’Union des Canadas avait été l’ul­
time tentative pour assimiler les fran­
cophones. Le Québec est entré dans la 
Confédération après l’échec de ce ré 
gime. On voulait contrer l’instabilité 
ministérielle, renforcer les colonies 
britanniques envers le voisin améri 
cain, promouvoir une extension de l’é­
conomie, en particulier par la cons­

truction des chemins de fer ; les inté­
rêts des hommes d’affaires ont été 
prédominants.

Au départ, le peu de pouvoir dévolu 
au Québec, la dépendance étroite des 
politiciens provinciaux envers les poli­
ticiens fédéraux ont empêché des fric­
tions qui ne se sont manifestées, et de 
plus en plus vivement, qu’avec le 
temps. Par ailleurs, les Pères de la 
Confédération, anglophones comme 
francophones, espéraient fonder ce 
qu’ils appelaient une nation nouvelle; 
l’expression est revenue souvent dans 
leurs déclarations publiques. Les fran­
cophones du Québec se retrouvaient, 
en toute hypothèse, sujets de deux na­
tions.

Québec, nation culturelle 
Canada, nation politique

Comment a pu se dénouer l’ambiva­
lence qui en découlait ? On s’est mis à 
insister sur le caractère culturel de la 
nation francophone, sur « notre langue, 
nos institutions et nos droits », selon la 
devise consacrée auparavant. Si je 
comprends bien, l’autre nation devait 
être une nation politique. Effective­
ment, les pouvoirs laissés au Québec 
étaient surtout de Tordre de la cul­
ture ; l’éducation, l’assistance sociale, 
qui devaient être confiées à l’Église et 
mises ainsi à l’écart de la politique. Cu­
rieux arrangement, on le voit, qui lais­
sait la nation francophone largement 
en marge de la « nation nouvelle » dé­
finie avant tout par la politique.

Ces facteurs sont de Tordre des 
structures du régime confédératif 
Mais, je le répète, une communauté 
politique repose aussi sur des sym­
boles d’un consensus premier. On cé­
lèbre ses origines fondatrices dans l’é­
mancipation des Cantons suisses, la 
Grande Charte britannique, la Décla­
ration d’indépendance américaine, la 
Révolution française, la Révolution 
belge de 1830...

Or, rien de pareil au début de la Con­
fédération. Les Pères ont refusé de te­
nir une consultation populaire : celle- 
ci aurait été, en la circonstance, non 
pas seulement le recours à un méca­
nisme démocratique, mais un acte fon­

dateur analogue à ceux qu’ont connus 
d’autres communautés politiques. On 
s’est rabattu sur le vote des députés. 
Un excellent historien, Jean-Paul Ber­
nard, a calculé que « parmi les 49 re­
présentants des comtes francophones 
qui prennent part au vote, 25 disent oui 
et 24 disent non au projet de confédé­
ration. » ( Les Rouges. Libéralisme, 
nationalisme et anticléricalisme au 
milieu du XIXe siècle).

Le moins que Ton puisse dire, c’est 
que le consentement à la nation nou­
velle, à la communauté politique en 
genèse était fragile. Voilà une com­
munauté qui doit célébrer ses ori­
gines avec discétion...

La suite n’a fait qu'illustrer et ac­
centuer ce défaut initial de structure 
et de symbolique.

Dès les premières années de la 
Confédération a commencé la longue 
liste des atteintes aux droits scolaires 
des francophones des autres provin­
ces. Les droits de la minorité anglaise 
au Québec avaient été soigneusement 
garantis, alors qu’on s’était montré 
plus négligent à l’égard des franco­
phones du reste du Canada. Le gou­
vernement fédéral n’a jamais cessé 
de louvoyer, de manquer aux respon­
sabilités qui normalement étaient les 
siennes. Combien de batailles aussi, 
qui nous paraissent aujourd’hui in­
vraisemblables ou caricaturales, pour 
obtenir la monnaie bilingue, le timbre 
bilingue, un nombre un peu équitable 
de fonctionnaires francophones dans 
les services fédéraux. (...)

Tout aussi significatif a été le re­
tard du Canada à conquérir son auto­
nomie à l’égard de l’Empire, entrave 
là encore à la création progressive 
d’une communauté politique cana­
dienne. Les Canadiens français qui 
ont réclamé une plus grande auto­
nomie, et même l’indépendance du 
Canada, espéraient renforcer de cette 
manière un État canadien susceptible 
de conférer à ses citoyens une iden­
tité propre.

Le rapatriement de 1982, 
remake de 1867

Certes, on a rapatrié il y a peu la

Constitution canadienne. Tardive­
ment, et en l’absence du Québec : c’é­
tait répéter, en quelque sorte, l’échec 
de l’acte fondateur de 1867. Et puis, la 
symbolique d’une référence extérieure 
subsiste toujours : la chef de l’État est 
une reine étrangère ; un gouverneur 
général coiffe l’Etat canadien. On me 
dira que ces symboles ne gênent en 
rien nos décisions. Si ces symboles 
n’ont aucune importance, je ne vois 
pas pourquoi ils subsistent; s’ils per­
durent, c’est qu’ils sont indispensables 
aux yeux d’un grand nombre.

Le bilinguisme officiel, pratiqué le 
plus souvent en surface et avec par­
cimonie, ne pouvait faire dévier une 
tradition aussi longue et aussi solide­
ment établie. On ne s’étonne pas qu’il 
soit si mal accepté en tant d’endroits. 
La politique du multiculturalisme a 
encore embrouillé les choses, au point 
où une personne normale n’arrive plus 
à se retrouver dans les nombreuses 
définitions officielles de ses allégean­
ces politiques et nationales. Que Ton v 
ajoute la « société distincte », et un vé­
ritable capharnaüm tiendra lieu de 
communauté politique.

À ces brefs rappels, plusieurs ne 
manqueront pas d’objecter que tout ça 
c’est de l’histoire, qu’il faut se situer 
carrément dans le présent et face à 
l’avenir. J’y reviens à nouveau : une 
communauté politique ne s’improvise 
pas; on ne saurait fabriquer d’un coup 
ce que récuse l’histoire. On mettre au 
point des mécanismes de fédéralisme 
« asymétrique » ou « coopératif », on 
accumulera toutes les métaphores ou 
les recettes; on ne parviendra qu’à 
faire faire monter en surface les vieil­
les divisions.

L’échec d’une communauté poli­
tique canadienne est une tragédie pour 
tout le monde. Dans un continent an­
glophone, la nation francophone aurait 
pu trouver dans la Confédération un 
point d’appui solide en Amérique; de 
même, les Canadiens anglais auraient 
pu construire avec nous un État où les 
uns et les autres nous nous serions sen­
tis chez nous, fiers de nos différences 
comme de nos convergences. Nous 
n’avons pas réussi. Et on ne voit pas 
comment un bricolage hâtif pourrait 
pallier un échec historique.

(Premier de deux articles)

Obscurantisme 
sexuel à 

l’Association 
des parents 
catholiques

Charles Côté
Conseiller pédagogique 

au programme 
de Formation personnelle 

et sociale à la CECM

LE DEVOIR du 25 mars titre 
qu’un vidéo sur l’éducation 
sexuelle soulève la contro­

verse. En tant que parent et respon­
sable de dossier en éducation sexu­
elle, j’aimerais faire un apport au 
débat.

Grandir est un vidéo de grande 
qualité fait par l’ONF, en collabora­
tion avec l’école Adélard-Desrosiers 
de la CECM. Il répond à des ques­
tions que tout enfant de 9-12 ans se 
pose, et pour lesquelles il a peu de 
réponses claires et fiables.

On en trouve dans les fiches du 
ministère de l'Éducation en For­
mation personnelle et sociale, et 
dans quelques publications d’édi­
teurs scolaires comme Guérin ou 
Musiphone. Les parents, un peu 
comme dans notre temps, sont mal 
placés pour en parler.

Au-delà d’une certaine démission 
face à leur rôle d’éducateur, Us sont 
en porte-à-faux car leurs enfants, à 
ces âges, commencent leurs pous­
sées d’émancipation. Ils veulent de 
moins en moins, pour cette raison, 
révéler des zones intimes qu’ils ten­
tent maladroitement de maîtriser et 
d’autonomiser.

De nombreux parents 
veulent ce vidéo. Cinq mille 
familles s’en sont déjà 
procuré une copie.

Les parents arrivent à peine à 
faire passer les explications sur le 
hardware (anatomie, fécondation, 
MTS, exploitation sexueUe). Ils se 
heurtent à des blocages quant au 
software (TéveU sexuel, le consen­
tement, les options sexuelles, les 
normes sexuelles, les stéréotypes, 
l’expression de sa sexualité). Et 
c’est précisément de cela que traite 
Grandir, dans la troisième partie du 
vidéo. Maints parents veulent ce vi­
déo. Cinq mille familles s’en sont 
procuré.

Et tout à coup, l’Association des 
parents catholiques du Québec part 
en guerre. Ils font des pressions 
pour que la vidéo ne soit pas dif­
fusée a Radio-Canada. Où veulent- 
ils en venir ? Un survol de certaines 
de leurs prises de position des an­
nées dernières contribue à nous 
éclairer.

Dès les débuts du programme de 
Formation personnelle et sociale, ils 
croisent le fer avec le MEQ, afin 
que les valeurs du volet « Éducation 
à la sexualité » soient limitées à une 
certaine conception conservatrice 
du catholicisme. La sexualité serait 
essentiellement un acte de repro­
duction de l’espèce. Elle se manifes­
terait dans le mariage. La jeunesse 
s’en tiendrait à la continence.

Ils perdent non seulement la ba­
taille contre le ministère, mais l’As­
semblée des évêques reconnaît le 
bien-fondé du programme tel qu’il 
est et lui apporte son soutien. De­
puis, ils se redéploient contre toute 
intervention des domaines publics 
sur la sexualité, tant des gouver­
nements que des médias comme 
Radio-Canada. Pour eux c’est stric­
tement une affaire privée, familiale.

À ce propos, le MEQ stipule dans 
le programme que cette éducation 
est une responsabilité familiale, 
mais que devant l’état de non-infor­
mation des enfants, il a aussi un rôle 
à jouer.

Rappelons ceci : le passage du 
privé au public de la question des 
relations homme-femme, a été un 
des acquis des mouvements fémi­
nins, et assurément un jalon dans le 
progrès de l’humanité. Cette passa­
tion a fait ressortir la violence dans 
le couple, la répartition inadéquate 
des tâches et des pouvoirs, le droit à 
l’épanouissement sexuel de la 
femme.

L’éducation sexuelle, passant du 
privé au public, consolide ces acquis 
car il est question, répétons-le, de 
stéréotypes, d’agir sexuel, de désir, 
d’options sexuelles. Dans une sq- 
ciété aux valeurs éclatées, des vi­
déos comme Grandir fournissent 
des balises nécessaires aux jeunes.

Quant à l’Association des parents 
catholiques, plusieurs éducateurs, 
dont je suis, et de parents, souhai­
tent en connaître plus sur cette 
« Patente ». Quels sont leurs sources 
financières, où se recrutent leurs 
membres, leurs dirigeants, leurs 
idées officielles, leur influence ? 
Est-il vrai qu’ils jouent les éminen­
ces grises de maints commissaires 
lors des élections scolaires ? Beau 
sujet de reportage pour un grand 
quotidien.
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